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INTRODUCTION 


Un grand nombre d’étudiants ou médecins français ou étran¬ 
gers -poursuivent ou parfont en France leurs études médicales. 

Ils sont attirés par la bonne organisation des cours théorique? 
et pratiques, par le niveau élevé des études, par les facilités de 
toutes sortes qu’ils rencontrent dans leur travail, par les émi¬ 
nentes personnalités qui leur donnent l’enseignement qu’ils 
cherchent. 

Le nombre des cours, conférences, travaux pratiques, services 
hospitaliers est si grand qu’un guide leur est nécessaire pour 
organiser leur travail à bon escient. 

Cette brochure leur est destinée. Elle a été établie par les soins 
de l’ « A. D. R. M. » et de la « Presse Médicale. 

L’A. D. R. M (association pour le développement des rela¬ 
tions médicales avec les pays amis) a pour but de resserrer les 
liens unissant les médecins de diverses nations, de leur faciliter 
le séjour dans les universités françaises. Elle a créé un bureau 
de renseignements ouvert de ç à u heures et de 14 à 17 heures, 
dont le siège est salle Béclard, Faculté de médecine, 12, rue de 
l’Ecole-de-Médecine. La directrice de ce bureau est à même de leur 
donner en français, en anglais ou en espagnol, tous les rensei¬ 
gnements qu’ils désirent sur les conditions des études médicales, 
les dates et horaires des cours et des leçons, les jours et heures 
d’opérations dans les divers hôpitaux, etc. 

La Presse Médicale est le journal de langue française le 
plus répandu; elle est lue dans la France entière, aux colonies 
et dans plus de 75 pays étrangers, pénétrant dans les labora- 
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toires et les cliniques, dans les bibliothèques des Facultés, des 
Instituts et des Sociétés savantes. 

La Presse Médicale est en effet à la fois une revue scienti¬ 
fique, une revue pratique et une revue professionnelle.On y trouve 
des mémoires originaux, des revues générales, des mouvements 
médicaux et chirurgicaux ou thérapeutiques, des répertoires de 
médecine pratique dans chaque numéro, des leçons cliniques 
signées de cliniciens connus, enfin des informations qui tiennent 
l’étudiant et le médecin au courant de tous les événements qui 
peuvent l’intéresser et de tout ce qui concerne les études : horaires 
des cours, conférences, leçons, concours. 





j Principales Spécialités des Laboratoires 

André 

GUILLAUM IN 

COMPRIMÉS 

GUILLAUMIN 

à l’Oxycyanure d’Hydrargyre dosés à 
o gr. 50. — Un comprimé pour 1 ou 

2 j litres d’eau, de préférence chaude. 

— Antiseptique énergique. Toilette in¬ 
time; Maladies des voies génito-uri¬ 
naires. Très bien toléré par les mains 
et les muqueuses. 


NOVARGYRE 

Ampoules à l’Oxycyanure d’Hydrar¬ 
gyre indolore : 0 gr. 01 oxycyanure de 

Hg et 0 gr. 01 Stovaïne, par c. c. — 
Une injection intramusculaire tous les 
jours ou tous les deux jours. — Ac¬ 
cidents syphilitiques. 

THÉOSALVOSE 

Théobromine française chimiquement 
pure. Pure. Digitalique. Strophantique. 
Spartéinée. Scillitique. Phosphatée. Ca- 
féinée. Lithinée. — Cachets dosés à 

0 fr. 25 et 0 gr. 50. Dose moyenne . 1 à 

2 grammes par jour. -— Puissant diuré¬ 
tique cardio-rénal. 

VANADARSINE 

GUILLAUMIN 

Gouttes. Solution d’arséniate de Vana¬ 
dium. 10 à 20 gouttes par jour pour un 
adulte. — Modificateur puissant de la 
nutrition. Oxydant énergique, augmente 
le taux de l’hémoglobine, le poids et 
les forces. 


VANADARSINE 

Injectable (en Ampoules) 0 gr. 002 ar- 

GUILLAUMIN 

séniate de Vanadium par c. c. — Une 
injection indolore de 1 à 3 c. c. tous les 
jours ou tous les deux jours. — Modi¬ 
ficateur puissant de la nutrition. Oxy¬ 
dant énergique, augmente le taux de 
l’hémoglobine, le poids et les forces. 

LABORATOIRES ANDRÉ GUILLAUMIN 

13, rue du 

Cherche-Midi — PARIS 




















MASSON et C E 

ÉDITEURS 

LIBRAIRES DE L’ACADÉMIE DE MÉDECINE 


La LIBRAIRIE MASSON et Cie, 120, Bd St-Germain, 
à Paris, publie des ouvrages de médecine, de chirurgie, d’ana¬ 
tomie, de physiologie, d’hygiène, de thérapeutique, de bio¬ 
logie, etc. 

La LIBRAIRIE MASSON et Cie édite de grands traités 
médicaux ( NOUVEAU TRAITÉ DE MÉDECINE, 
publié sous la direction des professeurs G.-H. Roger, F. 
Widal. P.-J. Teissier. — TRAITÉ DE PHYSIOLOGIE, 
publié sous la direction du professeur G.-H. Roger) ; des collec¬ 
tions d’ouvrages pour l’enseignement médical (Collection de 
Précis médicaux) ; des collections pour la pratique médicale 
et chirurgicale (Collection Médecine et Chirurgie pratiques, 
Collection du Médecin praticien); etc. 


La LIBRAIRIE MASSON et Cie publie de nombreuses 
Revues médicales et scientifiques, parmi lesquelles LA 
PRESSE MÉDICALE, le journal médical français le plus 
'important ; le JOURNAL DE CHIRURGIE, le JOURNAL 
D’UROLOGIE, la REVUE NEUROLOGIQUE, LES 
ANNALES DE MÉDECINE, etc., des Bulletins de 
Sociétés, etc. 

Les abonnés de toutes ces publications appartiennent à 
tous les pays du monde. 


La LIBRAIRIE MASSON et Cie envoie gratuitement et 
sur d emande ses différents catalogues de livres et de jôür^ 
naux et ses bulletins périodiques de nouveaux ouvrages. 


120, BOULEVARD SAINT-GERMAIN 
--- PARIS (Vl«) . 


(H) 
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CHAPITRE PREMIER 
LES ÉTUDES MÉDICALES EN FRANCE 


L’enseignement de la médecine fut tout d’abord donné dans les 
cloîtres. C’est en 1270 seulement que fut instituée la Faculté de 
médecine ; ses membres se réunissaient tantôt dans un endroit, 
tantôt dans un autre, le plus souvent dans des églises. En 1456, une 
libéralité de Jacques d’Espars, chanoine et docteur de la Faculté, 
permit à celle-ci d’acheter un immeuble, rue de la Bûcherie. Les 
études, exclusivement théoriques, consistaient surtout à commen¬ 
ter Hippocrate et Galien. La chirurgie était enseignée dans un col¬ 
lège indépendant de la Faculté, le Collège de Saint-Côme, fondé au 
début du xiv e siècle. Faculté de médecine et Collège des chirur¬ 
giens étaient en rivalité constante. La Faculté refusait aux chi¬ 
rurgiens le titre de docteur, en 1600 elle obtint même un jugement 
enlevant aux chirurgiens la robe et le bonnet, ne leur accordant 
que le droit de conférer le titre de maître ès arts. 

A côté des docteurs en médecine et des chirurgiens, se trou¬ 
vaient encore les barbiers, rebouteurs et chirurgiens ambulants qui, 
ne sachant pas le latin, étaient regardés comme d’une classe infé¬ 
rieure. Parmi ces derniers, il y avait cependant des opérateurs 
remarquables. Il nous suffira de rappeler le nom du plus célèbre 
d’entre eux, le barbier huguenot Ambroise Paré qui, malgré ces 
deux tares, acquit une réputation telle qu’en 1554 le Collège de 
Saint-Côme tint à se l’attacher, bien qu’il ne sût pas le latin. 

Malgré l’ostracisme dont il était l’objet de la part de la Faculté, 
le Collège de Saint-Côme, où les études étaient plus pratiques qu’à 
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la Faculté de médecine, prit une importance de plus en plus grande. 
Regardés au début comme des praticiens de deuxième ordre, les 
chirurgiens acquirent peu à peu un rang plus élevé ; leur prestige 
s’accrut encore lorsqu’en 1731 Lapeyronnie fonda l’Académie de 
chirurgie, dont les travaux augmentèrent le renom de la chirur¬ 
gie française dans la seconde moitié du xvm e siècle. Chirurgiens 
et médecins vivaient toutefois complètement séparés. 

Le 18 août 1792, le gouvernement de la Révolution, supprimant 
les corporations et les associations, supprima du même coup Fa¬ 
culté de médecine et Collège de Saint-Côme. Mais le besoin de méde¬ 
cins et de chirurgiens se fit rapidement sentir, particulièrement aux 
armées. Aussi trois ans plus tard, Fourcroy, membre de la Conven¬ 
tion et du Comité de l’Instruction publique, sur un rapport de 
Chaussier, créa l’École de Santé où, « on vit pour la première 
fois réunis dans la même habitation, dans la même école, tous les 
enfants d’une même famille trop longtemps divisés entre eux. » 

Lorsqu’en 1808, Napoléon I er créa l’Université, il y fit rentrer 
les écoles de santé, qui prirent alors le nom de Facultés. Le nombre 
de celles-ci, réduit à trois au début, Paris, Montpellier et Stras¬ 
bourg, augmenta par la suite. Aujourd’hui, on compte neuf Facul¬ 
tés : Paris, Alger, Bordeaux, Lille, Lyon, Montpellier, Nancy, 
Strasbourg et Toulouse qui, toutes, délivrent un même diplôme, 
le diplôme de docteur en médecine, donnant à celui qui le possède 
le droit de pratiquer tout ce qui concerne l’art de guérir. 


I. — ORGANISATION DES ÉTUDES 
EN VUE DU DOCTORAT EN MÉDECINE 

Il existe deux ordres de diplômes de docteur en médecine : le 
diplôme d'Etat qui, seul, donne le droit de pratique en France et 
dans les colonies françaises, le diplôme universitaire qui constitue 
un titre purement scientifique, mais ne donne pas le droit de pra¬ 
tique. Etudes et examens sont identiques pour l’obtention de l’un 
ou de l’autre de ces diplômes, mais les conditions d’admission dans 
les Facultés de médecine sont un peu différentes. 

Diplôme d’État. —Il faut, pour s’inscrire en vue de l’obtention 
du diplôme d’État, être pourvu du grade de bachelier de l’ensei¬ 
gnement secondaire français ou du diplôme d État de docteur 
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ès sciences, de docteur ès lettres ou de docteur en droit, ou du 
titre d’agrégé de l’enseignement secondaire (hommes ou fem¬ 
mes) (i). 

Au moment de s’inscrire, l’étudiant doit, en même temps que son 
diplôme de bachelier, fournir : 

i° Un acte de naissance ou, s'il s’agit d’un étranger, soit un 
acte de naissance, soit un titre officiel en tenant lieu, accompagné 
d’une traduction authentique ; 

2° Le consentement du père ou tuteurs, si l’étudiant est 
mineur. 

3° Un certificat de bonne vie et moeurs ; 

40 Le certificat d’études chimiques, physiques et histoire natu¬ 
relle (P. C. N.) (2). 

50 L 'étudiant étrangerdoit, en outre, fournir un récépissé de décla¬ 
ration de résidence. Cette déclaration doit être faite par l’étudiant 
dans les deux mois qui suivent son arrivée en France. Elle est 
reçue à Paris à la Préfecture de police (bureau des Étrangers) et 
en province à la mairie. Il peut, s’il est pourvu du diplôme de bache¬ 
lier français (pour lequel n’existe aucune équivalence), être dispensé 
partiellement des études qu’il a faites dans son pays, dans les 
mêmes conditions que ceux qui s’inscrivent en vue du diplôme 
universitaire. 

Diplôme universitaire. — L 'étudiant étranger, qui désire 
s’inscrire en vue de l’obtention du diplôme universitaire, est d’une 
manière générale soumis aux mêmes conditions que celui qui 
postule un diplôme d’Etat. Il peut toutefois obtenir certaines équi¬ 
valences s’il justifie d’études préalablement faites hors de France : 

i° Equivalence du baccalauréat ; 

2° Equivalence du P. C. N. ; 

3° Equivalence partielle des études médicales (au maximum 
dispense des trois premiers examens de fin d’année). 

, (1) Parsuited’une convention entreles gouvernements français et roumain, 
le baccalauréat roumain d’Ëtat est regardé comme l’équivalent du bacca¬ 
lauréat français, à la condition qu’il s’agisse du baccalauréat roumain obtenu 
sous le régime de 1925 ou d’un titre antérieur au i« janvier 1925, sous condi¬ 
tion qu’il soit revêtu du visa n° 1 : . 

« Atesta ca certificatul de fata este autentic si libérât potrivit legita m 
vigoaere iar semnaturite fiind proprii se legalizeazer de noi Ministre. » 

(2) Ce certificat est obtenu à la suite d’une année d’études accomplies, sui¬ 
vant les universités, soit dans une Faculté des sciences, soit dans une Ecole 
de médecine. 
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Pour obtenir son inscription et, s’il y a lieu, certaines équiva¬ 
lences, l’étudiant étranger doit écrire sur papier timbré une de¬ 
mande à M. le ministre de l’Instruction publique et la déposer, soit 
au secrétariat de la Faculté, soit au bureau de l’A. D. R. M., salle 
Béclard. 

Modèle de demande. 


Monsieur le Ministre, 

J'ai l’honneur de solliciter de votre haute bienveillance : 

i» L’autorisation de prendre mes inscriptions à la Faculté de médecine 
de Paris en vue d’obtenir le diplôme de docteur de l’Umversité ; 

2 « Une dispense de scolarité en raison des années d études que j ai déjà 
faites à l’École de médecine de... 

Te ioins à ma demande l’original et la traduction : 

De mon acte de naissance et des pièces justifiant mes études anterieures. 

Toutes ces pièces et leur traduction sont légalisées par... 

Daignez agréer. Monsieur le Ministre, l’expression de mes respectueux 
hommages. 

Signature : 


Cette demande doit être accompagnée des pièces suivantes : 

Acte de naissance ou titre officiel en tenant lieu ; diplômes, cer¬ 
tificats originaux et toutes pièces de nature à établir la valeur et la 
durée des études classiques, particulièrement un certificat détaille 
indiquant, année par année, les études théoriques, pratiques et 
cliniques, et le résultat des examens subis dans l’université étran¬ 
gère où ils ont étudié. 

Ces diverses pièces doivent être traduites et dûment légalisées 
par le représentant du pays d’origine du postulant ou par le re¬ 
présentant de la France dans son pays. 

La traduction du certificat d’études médicales faites peut etre 
présentée de la manière suivante : 


ire année. — Matières : 


. ( Enseignement théorique 

Anatomie j Dissection . 

, . Enseignement théorique 

Histologie | Travaux pratiques. 


Note ' - 
d’examen 

. .. bien 
... bien 


C’est en déposant ces pièces que l’étudiant pourra obtenir cer¬ 
taines équivalences. 







Henry ROGIER 

56, Boulevard Péreire, PARIS 

PRODUITS PHARMACEUTIQUES SÉLECTIONNÉS 


URASEPTIIME 


KYMOSINE 


Hexaméthylénététramine (formine) et son 
citrate. Diéthylénimine Benzoates. — 
Granulé soluble, 2 à 6 cuillerées à café 
par jour, avant les repas, dans un peu 
d’eau. — Antiseptique urinaire et biliaire 
par excellence, par dédoublement assuré 
de l’hexam et mise en liberté du formol. 
Dissout et chasse l’acide urique. — Toutes 
les infections vésico-rénales, pyélites, pyé¬ 
lonéphrites, cystites. Toutes urétrites. 
Arthritisme et ses complications. Diathèse 
urique. Goutte, Gravelle. 

Ferment lab. et sucre de lait. — Poudre 
blanche, 1 cuillerée-mesure pour 200 cc. 
de lait de vache k 40 0 . Une pincée avant 
la têtée. (Voir prospectus). — Assure la 
digestion du lait. Favorise l’allaitement 
artificiel et l’allaitement mixte. — Dys¬ 
pepsie infantile. Vomissements. Gastro¬ 
entérite. Athrepsie. Intolérance du lait 
chez l’enfant et chez l’adulte. 


VALBORIMINE 


Isovalérianate de bornyle bromé.—Perles : 
2 à 6 perles par jour, en même temps 
qu’une petite tasse de liquide. — Anti¬ 
spasmodique. Joint à l’action sédative du 
brome organique, l’action tonique du 
camphre de Bornéo et des principes actifs 
de la valériane. Sédatif du système ner¬ 
veux. — Tous les troubles névropathiques, 
palpitations nerveuses, angoisses, insom¬ 
nies, excitations psychiques, hystérie, 
épilepsie, neurasthénie, surmenage et 
toutes névroses. 


BAUME 

DELACOUR 


(Benzo-tannique). — Solution antisepti¬ 
que. En application locale avec le pinceau. 
— Action analgésique, isolante, antisepti¬ 
que et kératoplastique. — Gerçures des 
seins Crevasses et gerçures en général. 


PEPET 


3 gra- 

■ Boites et demi-b 
sement du bol fécal et réveille le péristal¬ 
tisme intestinal. — Constipation. Hémor¬ 
roïdes. 


PAPIER 
DU D r BALME 


(Au sublimé). Admis au codex. — 
Chaque pochette contient dix feuilles dosées 
chacune à o gr 50 de sublimé. — Anti¬ 
septique pour l’usage externe. — Désin¬ 
fection. Lavage des plaies. Destruction 
des microbes. Soins de toilette. 


(TTI) 
































QUELQUES SPÉCIALITÉS 
DES ÉTABLISSEMENTS 

===== BYLA = 


- SÉRIE HORMONALE : 


INSULINE BYLA 


Forme poudre : boîte de 12 amp. de 15 unités 
internationales. — Forme liquide : flacon de 
6 cc. de 120 unités. — Pommade à l’insuline 
Byla. — L’insuline Byla est titrée en unités 
internationales et son activité correspond à celle 
de l’étalon officiel de Londres. 


MORMOVARINE (Folliculine), folliculine physiologiquement 
titrée, en ampoules de 1 cc. de 10 unités de 
folliculine. — Dysménorrhée, aménorrhée, 
ménopause, castration chirurgicale, stérilité. 

01-rillLORINE Extrait purifié de lobes postérieurs d’hypo- 

.. physe. Cinq dosages en unités internationales. 

— Affections gynécologiques, accouchements, 
hémoptysies. 


HÉPARMONE 


Hormone hépatique — Méthode de Whipple — 
Traitement des anémies, par l’extrait de foie 
purifié à haute concentration. 


- NOUVELLES SPÉCIALITÉS : - 

PHYTOGÉNINEli (Cachets, granulé, comprimés). Phytophos- 

..| phine associée au fluorure de sodium, au 

1 nucléinate de manganèse et aux glandes 
endocrines. — Reminéralisation, croissances, 
déficiences endocriniennes. 


ZOMO- 

MUSCULOSINE 


Extrait sec, préparé dans le vide et concentré 
de chair musculaire de bœuf, à haut pouvoir 
métabolique. — Epuisement, convalescences, 
tuberculose, misères physiologiques. 


mna^TÉRlNE (Vitamine D antirachitique).— Ergostérine 
!.„„.. irradiée par les rayons ultra-violets. Deux for¬ 

âmes : Solution huileuse, dragées. — Traite- 
Iment du rachitisme, troubles de l’ossification, 
fétats prétuberculeux, convalescences. Toutes 
Iles indications de l’huile de foie de morue. 


Les Établissements BYLA 

26, Avenue de l’Observatoire, PARIS 

R. C. Seine 71.895 
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Équivalence de baccalauréat. — Les équivalences de baccalauréat 
sont accordées très libéralement aux étudiants étrangers. Il leur 
suffit de produire un diplôme attestant qu’ils ont fait régulière¬ 
ment et avec fruit des études secondaires qui, dans leur pays d ori¬ 
gine, leur donneraient droit d'entreprendre des études supérieures. 

Pour les étudiants étrangers qui, en raison de l’organisation des 
études secondaires dans leur pays, ne pourraient produire un 
diplôme de ce genre, il existe un examen spécial leur donnant 
droit d’obtenir une équivalence de baccalauréat. Cet examen se 
passe dans leur langue. Tous renseignements sont donnés par 
l ‘Office national des Universités, 96, boulevard Raspail. L équiva¬ 
lence de baccalauréat est accordée gratuitement. 

Équivalence de scolarité.— Les étrangers qui justifient de certi¬ 
ficats d’études et d’examens délivrés par les Facultés de Médecine 
des Universités de leur pays peuvent obtenir de M. le ministre de 
l’Instruction publique une équivalence de scolarité, ou, autrement 
dit, une dispense du temps d’études, qui se traduit par la conces¬ 
sion d’un certain nombre d’inscriptions, variant suivant la duree 
et la nature des études médicales faites dans leur pays. 

Les médecins pourvus d’un diplôme étranger authentique qui 
postulent le grade de docteur en médecine de l’Université de Pans, 
peuvent obtenir dispense partielle des inscriptions et des examens 
exigés pour ce grade. 


France-Argentine. 

A la suite de conventions entre la Faculté de medecine de 
Buenos-Aires et celle de Paris, il a été convenu que les inscriptions 
prises à Paris par des étudiants argentins, à Buenos-Aires par des 
étudiants français, seraient intégralement reconnues équivalentes. 

A la suite d’un accord intervenu entre la Faculté de Pans et celle 
de Rosario, l’inter-échange des internes, chefs de clinique, chefs de 
laboratoire, entre les deux Facultés a été accepté. 

Avis important. 

Les cours commençant le I er novembre, l’instruction d une 
demande d’inscription demandant deux mois et nécessitant une 
décision ministérielle, les étudiants étrangers désireux de soffi- 
citer leur inscription dans une Faculté de médecine française 
devront présenter leur demande au plus tard fin août. 
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Pour éviter une perte de temps et de frais inutiles, les candidats 
pourront adresser à l’A. D. R. M. leur demande, rédigée dans la 
forme indiquée ci-dessus sur une feuille de papier blanc, en ayant 
soin de ne pas écrire sur le tiers gauche de la feuille. Ils y joindront 
les pièces exigées, original et traduction, légalisées par le repré¬ 
sentant de la France dans leur pays. 

L’envoi devra être recommandé et accompagné d’une lettre 
explicative contenant un mandat de cinq francs pour les frais. 

A son arrivée à Paris les pièces seront remises personnellement 
à leur intéressé par l’A. D. R. M. 

L’A. D. R.M. remplira toutes les formalités nécessaires. Dans le 
cas où l’intéressé désirerait être avisé par câble de la décision 
ministérielle, il n’aurait qu’à joindre un chèque delà valeur du 
câblogramme, l’A. D. R. M. l’informerait aussitôt. 

Droits à acquitter 
DIPLOME d’état 

Faculté des Sciences : 

Certificat d’études physiques, chimiques et naturelles. 305 francs.. 

Faculté de Médecine : 


20 inscriptions à 60 francs. * 200 francs. 

20 droits trimestriels de bibliothèque à 10 fr. 200 

20 droits trimestriels de travaux pratiques à 40 fr.. . 800 — 

1 examen à 65 fr. 65 

8 examens à 55 fr. 44° 

1 thèse. 2 4° — 

DIPLOME UNIVERSITAIRE 

20 inscriptions à 60 fr.. 1 200 francs.. 

20 droits trimestriels de bibliothèque à 10 fr. 200 — 

20 droits trimestriels de travaux pratiques à 40 fr... 800 — 

9 examens à 150 fr. 1 35° 

1 thèse à 200 fr. 200 


Transformation du diplôme universitaire en diplôme d’État. 

Un décret en date du 17 août 1928 autorise les médecins et les 
étudiants de nationalité étrangère à transformer leurs inscriptions- 
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ou diplômes universitaires en diplôme d’État dans les conditions 


suivantes : 



Art. 2. — La dispense de scolarité ] 
accompli, en France, le cycle complet 
sitaire. 

La dispense d’examens ne pourra, 
épreuves. 


[j _ IMMATRICULATION AU TITRE D’ÉTUDIANT LIBRE 

Un étudiant d’une Faculté étrangère, qui désire suivre pendant 
un temps limité les cours ou travaux pratiques, doit être porté 
comme étudiant sur le registre d'immatriculation. 

L’immatriculation au titre d’étudiant libre a lieu sur demande 
sur papier timbré adressée au doyen et accompagnée de diplômes 
ou certificats, et du passe-port. Elle ne vaut que pour l’année 
scolaire, et peut être renouvelée sur simple déclaration. 

Une carte, qui n’est valable que pour l’année scolaire, est 
délivrée à tout étudiant immatriculé. 

A l’immatriculation est attaché un double droit : le droit d im¬ 
matriculation proprement dit et le droit de bibliothèque : 

Droit annuel d’immatriculation pour études. 60 francs. 

Droit annuel de bibliothèque. 4 ° — 

Les étudiants libres immatriculés peuvent être admis, sur leur 
demande, à participer aux divers travaux pratiques après verse¬ 
ment d’un droit trimestriel de 40 francs, correspondant à chacun 
des travaux pratiques. . 

Le droit trimestriel à acquitter par MM. les étudiants admis 

dans les laboratoires de recherches varie de 56 à 250 francs. 

MM. les docteurs étrangers sont admis à fréquenter la biblio¬ 
thèque de la Faculté en acquittant seulement le droit de biblio¬ 
thèque, soit 40 francs, sans être soumis au versement du droit 
d’immatriculation. 
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III — DÉCRET RÉGLEMENTANT LES ÉTUDES 
MÉDICALES 

Organisation des 

ÉTUDES EN VUE DU DOCTORAT EN MÉDECINE 
conformément au décret du 10 septembre 1924 . 

(Mis à jour au i el novembre zg28). 


Titre premier. 


DURÉE DES ÉTUDES. — CONDITIONS DE GRADE. — INSCRIPTIONS. 

LIVRET INDIVIDUEL. 

Article premier. — Les études en vue du doctorat en médecine durent 
cinq années, non comprise l’année préparatoire au certificat d’études physi¬ 
ques, chimiques et naturelles. 

Elles peuvent être faites : . , 

Pendant les trois premières années, dans une Ecole préparatoire de méde¬ 
cine et de pharmacie. 

Pendant les cinq années, dans une Faculté de médecine, dans une Faculté 
mixte de médecine et de pharmacie, ou dans une Ecole de plein exercice de 
médecine et de pharmacie. , , ^ 

A l’expiration de chacune des cinq années d études, les étudiants sont 
tenus de satisfaire à un examen pour être autorisés à continuer leurs études. 


Art. 2. — Les aspirants au doctorat en médecine prennent vingt inscrip¬ 
tions Au moment de prendre la première inscription, ils doivent produire 
avec le certificat d’études physiques chimiques et naturelles le diplôme de ba¬ 
chelier de l’enseignement secondaire ou le diplôme d’Etat de docteur ès 
sciences, de docteur ès lettres ou de docteur en droit, ou le titre d agrégé de 

l’enseignement secondaire (hommes et femmes). 

La première inscription de l’année scolaire doit etre délivrée au plus tard 
le 15 novembre de chaque année, sauf dans les cas prévus au paragraphe 2 
de l’article 9 du décret du 21 juillet 1897. 


A RT 3 _11 n ’est accordé d’inscriptions rétroactives ou cumulatives que 

dans les conditions fixées par l’article 15 du décret du 21 juillet 1897, modifié 
par le décret du 8 juillet 1914. et sur justification du stage et des travaux 
pratiques. 


Art. 4. — Il est établi un livret individuel au nom de chaque étudiant, 
dans les conditions prévues au décret du 31 juillet 1920. 

Le livret, tenu à jour par les soins de l’administration de 1 établissement 
où l’étudiant est inscrit, est obligatoirement communiqué aux.juges à tous 
les examens. 
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ENSEIGNEMENT. 

Art. 5. — L’enseignement en vue du grade de docteur en médecine 

C Tün enseignement théorique présentant l’ensemble des connaissances 
nécessaires au futur docteur en médecine; 

2“ Un enseignement technique donné dans les laboratoires (travaux prati¬ 
ques) et coordonné à l’enseignement théorique 

3 0 L’enseignement clinique donné dans les hôpitaux. 

Programmes d'enseignement. 

Art fc— Des programmes détaillés sont établis à la fin de chaque année 
scolaire.'pour les diverses branches de l’enseignement théorique et pour les 
travaux pratiques. , , . , , , - , 

Chaque programme est préparé par le professeur titulaire, ou, à defaut, 
nar l’agrégé chargé du cours, délibéré en assemblée de la Faculté. Le Doyen 
présente sous une forme sommaire un rapport d'ensemble au Recteur sur 
l’organisation de l’enseignement et ses programmes pendant la nouvelle 
année scolaire. 

Art 7 _ Le Doyen ou le Directeur est chargé d’assurer l’application des 
programmes. Il peut, à cet égard, se faire aider par la Commission scolaire. 

Art 8 . — Dans chaque Faculté ou École, il est fait, au début de l’année 
scolaire, aux élèves de première année, un exposé de l’orgamsation générale 
des études médicales. ._ 

L’enseignement théorique, pratique et clinique est réparti entre les cinq 
années d’études, conformément aux indications du tableau ci-apres. 

Enseignement technique (Travaux pratiques). 

Art. 9. — Les exercices pratiques sont répartis ainsi qu’il est indiqué au 
tableau ci-dessus. , , 

Chaque période d’exercices pratiques donne lieu, pour chaque étudiant, à 
l’attribution de deux notes inscrites au livret individuel, 1 une pour le travail, 
l’autre portant sur une interrogation subie devant le chef des travaux à la fin 
de chaque période d’exercices pratiques. 

L’échelle des notes est la suivante : 

' Très bien. — Bien. — Assez bien. — Passable. — Mal. ' . 

L’enseignement pratique de la médecine expérimentale et de la physio¬ 
logie comprend des démonstrations au cours desquelles les étudiants, réunis 
par petits groupes, peuvent suivre les opérations exécutées par le professeur 
et ses aides. 

Enseignement clinique. 

Art. 10.— L’enseignement clinique, tel qu’il est indiqué au tableau 
ci-dessus, comprend avec les exercices pratiques qui y sont afférents : 








L’ENSEIGNEMENT MÉDICAL EN FRANCE 


i» L’enseignement élémentaire et pratique de la sémiologie et delà 
technique sémiotique pour les élèves de première année ; . 

2» La clinique médicale, la clinique chirurgicale, la clinique obstétricale , 

30 Les enseignements cliniques de spéciahté : dermatologie et syphiligra 


Répartition des enseignements. 


ANNÉES 

ENSEIGNEMENT 

THÉORIQUE 

enseignement 

THÉORIQUE 

ET PRATIQUE 


Embryologie. 

Anatomie. Histolo- £ 
gie. 



Physiologie (cours, ‘ 
démonstrations ou 
travaux pratiques) 
Physique médicale 
Chimie médicale, 
(y compris la chi¬ 
mie pathologique). 
Bactériologie. 

3 e année. 

Pathologie chirurgi¬ 
cale. Pathologie 

médicale. 

Anatomie pathologi¬ 
que. Obstétrique. 
Médecine expéri¬ 
mentale (cours et 
démonstrations). 
Éléments de para¬ 
sitologie. 



Anatomie médico - 
chirurgicale et mé¬ 
decine opératoire. 

4 e année, 

5 e année. 

Pathologie chirurgi¬ 
cale. Pathologie 

médicale. Patholo¬ 
gie générale. 

Hygiène (avec dé¬ 
monstrations). Mé¬ 
decine légale (y 
compris la déonto¬ 
logie). Thérapeuti¬ 
que (y comprisl’hy- 
drologie), pharma¬ 
cologie. (Cet ensei¬ 
gnement peut aussi 
être donné au cours 
du semestre d’été 
de la 4 e année.) (1) 


tages de méüeci: 
générale et cl 
rurgie générale. 


Stages de mé¬ 
decine générale 
et chirurgie gé¬ 
nérale. Stage 
d’accou che- 
ment(3mois)et 
stages de spé¬ 
cialités. Oph¬ 
talmologie. 




laryngologie. 
Maladies cuta¬ 
nées et syphi¬ 
litiques; psy¬ 
chiatrie ; ma¬ 
ladies conta¬ 
gieuses. Clini¬ 
que de méde¬ 
cine infantile 
(2 mois); 


sont de deux mois. Ils sont effectues a- 

f (I) C’est le cas de la Faculté de Paris. 


1 cours des trois dernières années 
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d’études. Durant ces mêmes années et dans le temps laissé libre par les stages 
de spécialités, sont accomplis, en outre, au moins un semestre de stage de 
médecine générale et au moins un semestre de chirurgie générale qui s ajou¬ 
tent, pour ces deux ordres d’enseignements, aux stages accomplis en 
deuxième année. 

Art. 11. — Le stage est obligatoire pendant les cinq années d’études. 

Il doit être accompli au siège de la Faculté ou Ecole pendant les quatre 
premières années.. . . ,,, 

Pendant la cinquième année, il peut, avec l'autorisation de la Faculté, etre 
fait dans les établissements choisis par l’étudiant en France ou a 1 étranger. 
L’étudiant devra fournir la preuve que ce stage a été réellement accompli. 

Art. 12. — Chaque année, la période de stage est de neuf mois. En cas 
d’empêchement légitime au cours de l’année scolaire, une partie du stage 
peut être faite* pendant les vacances, sur la demande de 1 étudiant, apres 
autorisation du Doyen. 

Art 13 — Le seryice de l’internat et de l’externat des hôpitaux recruté 
par la voie du concours et dépendant des Administrations hospitalières dans 
les départements ou, à Paris, de l’Administration générale de l’Assistance 
publique, est tenu pour équivalent du stage de médecine ou de chirurgie 
dans les conditions qui seront déterminées par chaque Faculté ou Ecole. 

Des facilités seront accordées aux internes et externes des hôpitaux pour 
l’accomplissement du stage obstétrical et des stages spéciaux. 

Art. 14. — Les stagiaires de première année sont groupés dans les ser¬ 
vices qui leur sont réservés. , . , " 

Sous réserve d’une entente entre la Faculté ou École et 1 Administration 
de l’Assistance publique à Paris ou l’Administration hospitalière dans les 
départements, tous les stagiaires sont associés,- obligatoirement, a partir de 
la troisième année, aux consultations et aux gardes d’hôpital, dans la mesure 
et avec les moyens propres à chaque Faculté. | 

• Art. 15. — Au cours de chaque période de stage, l’étudiant est interrogé 

par le chef du service auquel il est attaché. 

A la fin de chaque période de stage, il lui est délivré un certificat compre¬ 
nant une note d’assiduité et une note de travail. Tout étudiant ne justi¬ 
fiant pas de l’assiduité aux stages et aux travaux pratiques ne peut etre 
autorisé à prendre l’inscription trimestrielle. 


Titre III 


DES EXAMENS. 

Art. 16. — Les examens qui déterminent la collation du grade de docteur 
en médecine sont de deux sortes : 

i° Cinq' examens de fin d’année ; . 

2° Trois examens de clinique, comportant trois épreuves distinctes de 
clinique médicale, de clinique chirurgicale et de clinique obstétricale. 
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Examens de fin d’année. 

Art. 17. — Les examens de fin d’année portent sur les matières enseignées, 
conformément au tableau inséré à l’article 8. Ils comprennent des épreuves 
pratiques et des épreuves orales réparties comme ci-dessôus : 


Dispositions générales. 

Art. 18, — La première session d’examens a lieu en juin-juillet de chaque 
année : la deuxième en octobre-novembre. 

Les dates des examens sont fixées par le Doyen ou le Directeur. 


EXAMENS 

ÉPREUVES PRATIQUES 

ÉPREUVES ORAJ.ES 

de fin d’année. 

Anatomie. Histologie. 

Anatomie. Histologie et em¬ 
bryologie. 

de fin d’année. 

3 e examen 
de fin d’année. 

Physique médicale. Chimie 
médicale (avec une épreuve 
de chimie pathologique). 
Bactériologie. 

Anatomie pathologique, Élé¬ 
ments de.parasitologie. 

Physiologie. Physique. Chi¬ 
mie. Bactériologie. 

Anatomie pathologique. Mé¬ 
decine expérimentale. Pa¬ 
rasitologie. 

4 0 examen j 
de fin d’année.î 

'i re partie — Anatomie 
médico-chirurgicale et mé- 
1 decine opératoire. 

Pathologie chirurgicale. 

Accouchements. 

Pathologie médicale. Patho¬ 

5 e examen 
de fin d’année. 

Pharmacologie. A la Faculté 
de Paris cet examen de 
même que l’oral de phar¬ 
macologie, est rattaché au 
4 e examen de fin d’année. 

logie générale. 

Hygiène. Médecine légale et 
déontologie. Thérapeutique 
et hydrologie. Pharmaco- 


Sauf pour les examens de clinique, aucun examen individuel ne peut avoir 
lieu en dehors dès deux sessions réglementaires. 

Art. 19. — Tout étudiant doit, à moins d’une autorisation du Doyen ou 
du Directeur, après avis de la Commission scolaire, subir l’examen corres¬ 
pondant à son année d’études à la première session de juin-juillet. Sont seuls 
admis à se présenter à la'session d’octobre-novembre les candidats ajournés 
à la première session ou autorisés à ne pas s’y présenter. 

Art. 20. — Les jurys des examens de fin d’année comprennent chacun 
trois ou quatre membres. 

Leur composition est fixée par le Doyen ou le Directeur en tenant compte 
des compétences spéciales. 













Principales Spécialités 

DES 

laboratoires midy 


PIPERAZINE MIDY 


Rhumatisme, Goutte, Gravelle, 
Coliques néphrétiques, Lithiase 
biliaire, Lithiase rénale. 

État chronique : 2 ou 3 cuillers 
à café par jour (à distance des 
repas). — État aigu : 4 à 6 
cuillers à café par jour. 


PROVEINASE MIDY 


Varices, Phlébites, Hémor¬ 
roïdes et tous les troubles de la 
Circulation (troubles menstruels 
Ménopause, Puberté). 

2 à 6 comprimés par jour, au 
moment des repas. 


POMMADE MIDY 
et SUPPOSITOIRES 
MIDY 


Hémorroïdes externes et internes, 
Prurit anal, Ulcérations, Fis¬ 
tules, etc. 

1 ou 2 suppositoires par jour. — 
Une application dé pommade 
matin et soir. 


antigrippine 

MIDY 


Grippe, Influenza, Coryza, Cour¬ 
batures, Névralgies. 

1 ou 2 cachets par jour (à dis¬ 
tance des repas). 


CASCARA MIDY 


Constipation habituelle, Entérite 
muco-membraneuse, Congestion 

du foie, etc. 

x ou 2 pilules au repas du soir ou 
au coucher. • 


cocaïne midy 


Affections de la gorge et du 
larynx: Angines, Amygdalites, 
Pharyngites, Toux nerveuse. —- 
8 à 12 pastilles par jour. 


Laboratoires MIDY 

4, Rue du Colonel-Moll, PARIS (XVII e ) 


































OPOCALCIUM 

DU D r GUERSANT 


REMINÉRALISATION,POLYOPOTHÉRAPIE 
RECONSTITUANT PHYSIOLOGIQUE 
- à association endocrino-minérale = 

- INDICATIONS: - 

Tuberculose, Convalescence, Neurasthénie, Surmenage, 
Lymphatisme, Grossesse, Allaitement, Phosphaturie, Frac¬ 
tures, Dentition. 

-— FORMES: -- 

Cachets, comprimés, granulé, poudre. 

-- DOSES: - 

Adultes : 3 cachets, 6 comprimés ou 3 cuillerées à dessert 
de granulé. 

Enfants : jusqu’à 10 ans, 2 cachets, 2 à 4 comprimés, 
3 cuillerées à café de granulé ou 1 mesure de poudre ; jusqu’à 
S ans : 2 cuillers-mesures de granulé, 1/2 cuiller-mesure 
de poudre.' 

Opocalciurn irradié. Ergostèrine activée par les rayons 
... . ultra-violets (vitamine D). As¬ 
sociée au complexe endocrino-minéral de l’Opocalciurn. 
Rachitisme, Croissance, Ossification, Carence minérale, 
Lymphatisme. 

Cachets, comprimés, granulé. 

Opocalciurn arsénié. Association du méthylarsinate 

.V.. disodique à l’Opocalcium. Action 

reconstituante et stimulante. 

Cachets. 

Opocalciurn gaïacolê. Association du gaïacosulfonate 

..... de potasse à l’Opocalcium. — 

Cachets. 


LABORATOIRëS DE L’OPOCALCIUM 

121, Avenue Gambetta — PARIS (XX e ) 


(VIII) 
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Peuvent en faire partie les professeurs titulaires, les professeurs sans chaire, 
les agrégés en exercice, les agrégés libres, les chargés de cours et, dans les 
écoles de plein exercice et les écoles préparatoires de médecine et de phar- 
' macie, les suppléants en exercice et les anciens suppléants pourvus du grade 
de docteur en médecine. Peuvent également, à titre exceptionnel, faire par¬ 
tie du jury les chefs de travaux titulaires. Ils seront désignés annuellement 
par le Ministre sur proposition de l’Assemblée de la Faculté. 

Art. 21. — Pour les épreuves pratiques et orales, le nombre de candidats 
à admettre par série sera réglé par le Doyen ou le Directeur, sur 1 avis des 
professeurs intéressés. • 

Art. 22. — Les questions posées aux examens sont prises sur l’ensemble 
du programme de l’enseignement correspondant. 

L’examen est public. ... - „ 

L’admission et l’ajournement pour chaque matière sont prononcés après 
délibération du jury complet. , , 

Les épreuves orales donnent lieu, pour chaque matière, à une note variant 
de o à io, qui se combine, s’il y a lieu, avec celle de l’épreuve pratique 
correspondante. . , , 

Les épreuves pratiques sont subies à l’expiration de la période d ensei¬ 
gnement correspondant à chacune d’elles devant des Commissions d examens 
présidées par le professeur, assisté des agrégés chàrgés de 1 enseignement ou 
des travaux pratiques. Il est attribué à chaque candidat une note variant de 
o à ro. L’ensemble de ces notes est soumis à l’approbation du jury d examen 

Tout candidat n’ayant pas obtenu, dans un examen, au moins 5 points 
pour une matière, tant à l’épreuve écrite qu’à l’épreuve orale, est ajourne, 
pour cette matière, à la session d’octobre-novembre. Il est renvoyé à la 
session de juillet suivant en cas de nouvel échec sous réserve des disposi¬ 
tions prévues par le décret du 3 janvier 1927. , , 

Tout candidat ayant subi un ou plusieurs échecs partiels à la session 
d’octobre-novembre du cinquième examen de fin d’année, n est tenu â 
réparer que ce ou ces échecs partiels à la session de juin-juillet suivant ; le 
bénéfice des autres épreuves reste acquis. 


Décret du 3 février 1927. 

Art. x er . — Par dérogation aux dispositions des articles I er et 
22 du décret du 10 septembre 1924, seront admis à poursuivre 
leur scolarité, sous condition de réparer leur échec à la session 
extraordinaire de février-mars, s’ils ont'obtenu, pour l’ensemble 
des autres matières de l’examen, une moyenne d au moins 6 points 
(maximum 10), les étudiants en médecine ajournés à une matière 
ou sur deux épreuves d’une même matière : 

a. Des I er , 2 e , 3 e et 5 e examens de fin d’année, soit aux deux 
sessions de juillet et d’octobre, soit à l’une ou l’autre de ces ses¬ 
sions ; 
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b. Du 4 e examen de fin d’année, soit à la session de juillet, soit à 
la session d’octobre, lorsque, pour motifs jugés valables par le 
doyen ou directeur, ils n’ont pu se présenter qu’à une de ces deux 
sessions. 

Art. 2. — Lorsque la matière pour laquelle le candidat a été 
ajourné comporte deux épreuves et que l’une de ces épreuves a 
été subie avec succès, la note obtenue, si elle est égale ou supérieure 
à 6, entrera en ligne de compte pour l’établissement de la moyenne 
prévue à l’article précédent. 

Art. 3. — En cas de nouvel ajournement à la session de février- 
mars, la scolarité que ces étudiants auront accomplie, par déro¬ 
gation à l’article 22 du décret du 10 septembre 1924, sera annulée 
et ils retomberont sous le coup des prescriptions dudit article.. 

Art. 4. — En dehors de ces cas prévus ci-dessus, aucune déroga-. 
tion aux dispositions réglementaires ne pourra être accordée. 


Dispositions spéciales aux examens de clinique. 

Art. 23. — Les jurys des examens de clinique sont composés de trois 
juges appartenant à l’enseignement de la médecine, de la chirurgie ou de 
l’obstétrique. L'un des juges peut être choisi parmi les représentants des 
cliniques spéciales. 

,Le professeur de gynécologie et d’hygiène de la première enfance peut 
faire partie du jury de l’épreuve de clinique obstétricale. 

Peuvent faire partie des jurys des examens de clinique les chargés de cours 
de clinique annexe désignés dans les conditions prévues au décret du 26 jan¬ 
vier 1909. 

Art. 24, — Les examens de clinique ne peuvent être subis qu’après 
validation de tous les stages obligatoires et après accomplissement de la 
scolarité. 

Chaque examen est subi dans l’ordre choisi par le candidat. 

Pour la clinique chirurgicale et pour la clinique médicale, chaque série 
comprend, au maximum, quatre candidats. 

Pour la clinique obstétricale, chaque série comprend six candidats au 

Chacun des trois examens de clinique comprend : 

i° Un stage dans les services de clinique de la Faculté ou dans les services 
hospitaliers désignés à cet effet ; 

2 0 Un examen récapitulatif. 

Le stage est de un jour dans le service d’au moins deux juges. 

Au cours de chacun de ces stages, le candidat est tenu d’examiner, sous 
la surveillance du juge, un malade pendant un quart d’heure. Le malade est 
désigné par le juge. Ensuite, le candidat est enfermé dans un local spécial. 





Établissements Albert BUISSON 

F. JALOT & C“ 

157, Rue de Sèvres, PARIS 


SÉDOL 

_—- COMPOSITION :-“ 

Association scopolamine — morphine. 
Beaucoup plus actif que la morphine à dose égale. 

- INDICATIONS : -- 

Phénomènes douloureux, insomnies douloureuses, can¬ 
cers, spasmes, crises tabétiques, anesthésie chirurgicale, 
accouchements, etc. 

- MODE D’EMPLOI ET DOSE :- 

| i° Ampoules. — i à 2 injections hypodermiques par 
j 24 heures. 

: 2 0 Suppositoires. — 1 à 2 « supposédols » par 24 heures. 


Établissements Albert BUISSON 

F. JALOT & C" 

157, Rue de Sèvres, PARIS 


(IX) 
























PRINCIPALES SPÉCIALITÉS 

DES LABORATOIRES FRAISSE 

8, Rue Jasmin, PARIS 


SÉRUM NÉVROSTHÉNIQUE 

(Strychnine — Glycéro) 

Contre la Neurasthénie, le Surmenage. 

SÉRUM FERRUGINEUX 

(Strychnine — Fer — Glycéro) 

Contre l’Anémie, la Chlorose, la Débilité. 

CAMPHRO-SALYL 

(Salicylate de benzyle) 

Spécifique de la Sciatique, des Névrites aiguës. 

INJECTION IMMUN SANTE 

(Cholestérine et Cinnamate de benzyle) 
Prétuberculose. 


IODO-BISMUTHATE 

de quinine 

En ampoules huileuses de o gr. 20 et o gr. 30. Contre 
la Syphilis. 


GOUTTES HYPOTÊNSIVES 

(Extrait de gui et Nitrite de soude) 

40 à 50 gouttes par jour dans l’Artério-sclérose. 


Les Laboratoires FRAISSE, fabriquant eux- 
mêmes leurs ampoules, garantissent la qualité 
du verre et, par contre, la conservation de 
leurs produits. 
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Il lui est accordé une demi-heure pour la rédaction de l’observation relative. 
à ce malade: 

Chacune de ces observations est mise sous une enveloppe contresignée par 
le juge et le candidat. 

Les observations servent de base à l’examen récapitulatif. 

A l’occasion des visites, le juge peut, en outre, interroger le candidat et 
lui faire examiner d’autres malades, exécuter toute manœuvre clinique 
(application d’appareils, de pansements, etc.), exécuter toutes recherches de 
laboratoire jugées opportunes. 

Il est constitué, par chaque juge, un dossier qui est soumis à l’approbation 
du jury réuni pour l’examen récapitulatif. 

L’examen récapitulatif a lieu au siège de la Faculté ou École : il porte sur 
la lecture des observations, les interrogations au sujet des malades examinés 
et sur les connaissances nécessaires à la pratique médicale. 

Le candidat ne doit pas connaître à l’avance les salles où il aura à subir les 
épreuves cliniques. 

Tout candidat ajourné à un des examens de clinique ne peut s’y repré¬ 
senter qu’après avoir accompli un nouveau stage d’une durée de trois mois, 
ou de deux mois, suivant le cas. 

Les notes sont attribuées après délibération du jury. 

Art. 25. — La thèse ne peut être soutenue qu’après réception çiux examens 
de clinique et dans les conditions fixées par les articles 20 et 21 du décret 
du 30 juillet 1883. 

Le sujet de la thèse doit être déposé au Secrétariat de la Faculté par le 
candidat, deux mois avant l’époque de sa présentation, avec approbation du 
sujet par le futur président de la thèse. Elle consiste en un mémoire de 
longueur quelconque, rédigé en français. La thèse est admise ou refusée. Il 
peut être attribué la mention honorable ou la mention très honorable. Les 
thèses ayant été l’objet de la mention très honorable peuvent concourir 
pour un prix ou une récompense spéciale. 

La thèse se passe à une époque quelconque de l’année ; le jury comporte 
quatre juges. 

Art. 26. — Les quatrième et cinquième examens de fin d’année, les 
examens de clinique et la thèse doivent être subis devant la même Faculté. 

Il ne peut être dérogé à cette règle que par une décision ministérielle prise 
après avis de la Faculté d’origine de l’étudiant et du comité consultatif de 
l’enseignement supérieur. 

Art. 27. — Les examens correspondant aux trois premières années d'étu¬ 
des peuvent être subis devant les Ecoles de plein exercice de médecine et de 
pharmacie. 

Les examens correspondant à la quatrième année d'études peuvent égale¬ 
ment être subis devant ces Écoles lorsqu’elles y ont été autorisées par un 
arrêté ministériel pris sur avis conforme de la Commission compétente du 
Comité consultatif de l’Enseignement supérieur public et de la Section perma¬ 
nente du Conseil supérieur de l’Instruction publique. Ces autorisations 
peuvent être retirées dans les mêmes formes. 

Les examens correspondant aux deux premières années d’études peuvent 
être subis devant les Écoles préparatoires de médecine et de pharmacie. 

Les étudiants inscrits dans les Écoles préparatoires de médecine et de 
pharmacie subissent, devant ces Écoles, les examens correspondant aux 
deux premières années d’études. 
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Art. 28. — Dans les Écoles de plein exercice et les Écoles préparatoires 
de médecine et de pharmacie, les jurys d’examens sont présidés par un 
professeur de Faculté délégué par le Ministre. 

Après les épreuves, le président du jury adresse au Ministre un rapport 
sur le résultat des examens. 


L’enseignement de la médecine est donné dans une quelconque 
des neuf Facultés, Paris, Alger, Bordeaux, Lille (1), Lyon, Montpel¬ 
lier, Nancy, Strasbourg, Toulouse,et dans des Écoles de médecine. 

Les écoles de médecine sont divisées en écoles de plein exercice : 
Clermont-Ferrand, Marseille, Nantes, Rennes, et en écoles prépa¬ 
ratoires : Ang ers, Besançon, Caen, Dijon, Grenoble, Limoges, 
Poitiers, Reims, Rouen et Tours. 

Dans les écoles de plein exercice, les étudiants peuvent accom¬ 
plir toute leur scolarité, le 5 examen, les examens de clinique 
et la thèse doivent être passés devant une Faculté. Dans les 
écoles préparatoires, les étudiants ne peuvent accomplir que les 
trois premières années de scolarité. 

En dehors de la France et de l’Algérie, assimilée aux départe¬ 
ments français, l’enseignement médical est encore donné dans une 
Faculté et des Écoles situées soit dans des pays à mandat, soit dans 
des colonies. 

Depuis 1883, à la suite d’un accord entre le gouvernement 
français et les j ésuites missionnaires en Syrie, une École de méde¬ 
cine a été fondée à Beyrouth. En 1888, cette École était transformée 
en Faculté ; en 1889 on lui annexait une École de pharmacie, en 
1920 une École dentaire, en 1922 une École de sages-femmes. A la 
Faculté de-Beyrouth se trouvent un institut antirabique, un de 
chimie, un de bactériologie, un de physico-thérapie. Seuls sont 
admis dans cette Faculté les Orientaux et les Européens nés en 
Orient et dont la famille est définitivement fixée en Orient. Les 
examens, subis devant un jury composé de professeurs et d’agrégés 
des Facultés de médecine française, confèrent le diplôme d’État 
français avec toutes ses prérogatives. 

A Pondichéry, à Hanoï, à Tananarive et à Dakar existent des 

(1) A Lille, à côté de la Faculté de l'État, existe une Faculté libre qui 
donne l’enseignement, mais ne peut conférer les grades. Les étudiants de la 
Faculté libre doivent subir les examens dans la Faculté de l’Etat. 






H É P A T I S M E 

SOUS TOUTES SES FORMES 


JÉCOL 

Agent de DRAINAGE BILIAIRE INTESTINAL 

___ PROPRIÉTÉS : -—- 

Cholagogue laxatif doux. 

Excite la sécrétion et l'excrétion biliaire. 

Congestion et insuffisance du foie. 

Assure l'exonération du tube digestif. 

Gastro-entérite. — Entérite muco-membraneuse. 

Arrête les fermentations intestinales. 

Auto-intoxications. — Migraines. — Dermatoses. 

-— COIVI POSITION : -- 

Combretu n (extrait spécialisé de Kinkélibah). 

Boldo-Evonymine. 

__— PRESCRIPTION : -- 

A la fin de chaque repas, 1 ou 2 cachets de JÉCOL 
— pendant 3 à 6 semaines, suivant le sujet. 

Laboratoires du JECOL 

3, RUE WATTEAU, COURBEVOIE (Seine) 


(XI) 
















Spécialités injectables 

CORBIÈRE 

en ampoules de cinq centimètres cubes 


CYTO-SÉRUM 

CORBIÈRE 


HÉMO-CYTO-SÉRUM 
CORBIÈRE 


CYTO-MANGANOL 
CORBIÈRE. 


MODE D’EMPLOI 


PRÉSENTATION 


Médication cacodylique intensive. 

— Indications : Lymphatisme. 

— Neurasthénie. — Asthénie 
post-grippale. — Tuberculoses 
pulmonaire, ganglionnaire et 
ostéo - articulaire. — Eczéma 
chronique. — Prurigo.— Palu¬ 
disme. 

Médication ferro - cacodylique 
intensive. — Indications : Ané¬ 
mies de toute origine consécutives 
aux hémorragies diverses à la 
suite des infections et après les 
interventions chirurgicales. — 
Chlorose. — Leucémies. — Ic¬ 
tères hémolytiques. — Psychas¬ 
thénie. — Troubles de la Crois¬ 
sance et de la Puberté. 

Médication mangano - calcique 
arséniée. — Indications : Démi¬ 
néralisation en général et en 
particulier. Décalcification. — 
Dénutrition.—Convalescence des 
maladies infectieuses. — Asthé¬ 
nies. — Surmenage. — Amai¬ 
grissement. — Adénopathies. — 
Hypotrophie. — Tuberculose. 

Les Cyto Corbière s’emploient 
en injections intramusculaires 
dans la région fessière, tous les 
jours ou tous les deux jours. 
Injections toujours indolores et 
bien tolérées. 

Les Cyto Corbière sont vendus 
en boîtes de 12 ampoules : Am¬ 
poules de S centicubes pour les 
adultes. —Ampoules de 2 centi¬ 
cubes pour les enfants. 


Laboratoires Phariyiaceut'Ques CORBIÈRE 

FOURNISSEURS DES HOPITAUX CIVILS ET MILITAIRES 

27, rue Desrenaudes — PARIS (XVII e ) 


(NID 




















LES ÉTUDES MÉDICALES EN FRANCE 


23 


écoles de médecine indigènes qui confèrent des diplômes d’officier 
de santé ou de médecins auxiliaires indigènes. On y forme aussi 
des élèves vaccinateurs et des élèves sages-femmes. Les élèves 
de l’Ecole de médecine d’Hanoï, de nationalité française, se desti¬ 
nant au Service de santé des colonies, peuvent subir sur place 
les épreuves du concours d’entrée à l’Ecole du Service de santé de 
la marine et des colonies de Bordeaux. 


IV. — DIPLOME DE CHIRURGIEN-DENTISTE. 

Les études en vue du diplôme de chirurgien-dentiste durent cinq 
années, savoir : 

Deux années de stage. 

Trois années de scolarité. 

Le stage et la scolarité sont accomplis dans une école dentaire. 

Le stage peut également être accompli dans des laboratoires 
appartenant à des chirurgiens-dentistes autorisés à recevoir des 
stagiaires. La liste dé ces laboratoires est tenue à la disposition 
des candidats au Secrétariat de la Faculté. 

Nul ne peut se faire inscrire comme stagiaire s’il n’a seize ans 
révolus et s’il ne produit, soit le diplôme de bachelier, soit le brevet 
supérieur de l’enseignement primaire, soit le brevet de l’enseigne¬ 
ment supérieur (section générale). 

Le diplôme de fin d’études de l’enseignement secondaire des 
jeunes filles est admis pour l’inscription au stage. 

Les inscriptions sont reçues au Secrétariat de la Faculté, du 
I er au 31 octobre de chaque année. Passé cette date, aucune ins¬ 
cription n’est plus admise. 

Les pièces à produire au moment dë l’inscription sont : 

L’un des titres mentionnés plus haut. 

Un extrait, sur timbre, de l’acte de naissance. 

Si le candidat est mineur, l’autorisation du père ou tuteur éta¬ 
blie sur papier timbré à 3 fr. 60 (signature légalisée par le commis¬ 
saire de police). 

Autorisation, pour les étudiantes mariées, de leur mari et acte 
de mariage (ces deux pièces sur timbre). 

En cas de dissolution du mariage, l’acte de décès du mari ou 
l’acte constatant le divorce. 
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Un certificat de vaccine et un extrait du casier judiciaire. 

N.-B. — La présence du père, tuteur ou mari, dispense les candi¬ 
dats de fournir les autorisations ci-dessus. 

Dentistes étrangers. — Les dentistes, reçus à l’étranger et 
qui veulent exercer en France, sont tenus de subir les examens 
prévus au décret du n janvier 1909. Ils peuvent obtenir dispense 
du stage et dispense partielle de la scolarité, s’ils justifient de 1 un 
des titres initiaux ci-dessus (§4). Les demandes rédigées sur papier 
timbré et accompagnées du diplôme étranger et de 1 acte de nais¬ 
sance (originaux et traductions authentiques) doivent être adres¬ 
sées à M. le ministre de l’Instruction publique par l’intermédiaire de 
la Faculté. 







CHAPITRE II 


L’ENSEIGNEMENT MÉDICAL A PARIS 


I. — FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

La Faculté de Médecine actuelle occupe de vastes bâtiments 
situés des deux côtés de la rue de l’Ecole-de-Médecine entre le 
boulevard Saint-Germain, la rue de l’Ecole-de-Médecine et la rue 
Hautefeuille. Dans une grande bâtisse de forme triangulaire se 
trouvent les services généraux, les amphithéâtres de cours, les 
musées, la bibliothèque avec ses 300 000 volumes, les laboratoires 
de physique et de pharmacologie. 

L’entrée est sur la rue de l’Ecole-de-Médecine, la façade formée 
de trente-deux colonnes d’ordre ionique, placées sur quatre rangs, 
n’est autre que la façade de l’ancien Collège de chirurgie, œuvre de 
l’architecte Go^doin et édifiée en 1774. Au-dessus de la porte 
d’entrée le sculpteur Bernier a représenté Louis XV, accompagné 
de Minerve et de la Générosité. 

Dans la cour d’honneur on voit la statue de Bichat, par David 
(d’Angers), placée devant un péristyle de six colonnes d’ordre 
corinthien. Sur son fronton Bernier a figuré la Théorie et la Pra¬ 
tique se donnant la main. Sur le mur cinq médaillons représentant 
Ambroise Paré, Pitard, Maréchal, de la Peyronnie et J.-L. Petit. 
Le grand amphithéâtre est immédiatement en arrière de ce 
péristylel. 

A gauche de la cour se trouve un petit amphithéâtre, avec le 
monument du statuaire Puech, élevé à la mémoire d’un ancien 
doyen, Brouardel. 

A droite, la salle des Pas-Perdus avec de nombreux bustes 
d’anciens professeurs, la statue de Barrias, la Nature se dévoilant 
devant la Science et le bas-relief en mémoire des médecins et étu¬ 
diants morts au cours de la Grande Guerre. Au fond de la salle des 
Pas-Perdus, se trouve l’escalier monumental qui conduit à la 
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bibliothèque et à la salle du Conseil, ornée de quatre superbes 
tapisseries anciennes, exécutées aux Gobelins, d apres les cartons 
de Le Brun et représentant les quatre Éléments. 

De l’autre côté de la rue de l’Ecole-de-Médecine, se dressent les 
bâtiments de l’Ecole Pratique avec ses nombreux laboratoires, 
un grand amphithéâtre de cours pouvant contenir 2 000 personnes, 
et les pavillons de dissection au nombre de huit. Dans le cloître, 
constituant la cour, on voit, à droite, un monument à la mémoire 
de Cornil par Paul Richer ; à gauche, un beau monument du 
xv e siècle, le réfectoire de l’ancien couvent des Cordeliers qui 
abrite le musée d’anatomie pathologique ou musée Dupuytren. 

Malgré l’importance de ces bâtiments, les locaux sont insuf¬ 
fisants, étant donné le grandnombre des étudiants. Aussi la Faculté 
est-elle en train de transférer une partie de ses services dans un 
vaste terrain rue de Vaugirard, 389, où se trouvent déjà une cli¬ 
nique de thérapeutique chirurgicale et un institut de physiologie, 
où s’installera prochainement un institut d’hygiène. 

La Faculté possède encore un laboratoire de physiologie dans un 
bastion, boulevard Brune, où l’on peut mettre en expérience un 
grand nombre d’animaux et les maintenir dans d’excellentes condi¬ 
tions hygiéniques. 

Des collections importantes d’anatomie pathologique, de para¬ 
sitologie, d’anatomie normale fournissent un important matériel 
utilisé pour l’enseignement. 

La bibliothèque, qui renferme plus de 300000 volumes, est 
ouverte à tout étudiant ou docteur en médecine, français ou 
étranger immatriculé ou ayant payé un droit de bibliothèque de. 
40 fr. par an. 

Le corps enseignant de la Faculté comprend 46 professeurs, 
65 agrégés et 4 chargés de cours. 

LISTE DES PROFESSEURS AGRÉGÉS ET CHARGÉS DE COURS 
Le Doyen. 

M. Roger. 

I. — Professeurs. 

Anatomie. 

Anatomie médico-chirurgicale 
Physiologie...... 


MM. 

Rouvière. 

Cunéo. 

Roger. 







SPÉCIFIQUE 
URINAIRE & BILIAIRE 


URISANINE 

-- COMPOSITION : - 

Benzoate d’hexaméthylène-tétramine. Sel de constitu¬ 
tion définie obtenu par combinaison d’une molécule 
d’acide benzoïque pur du benjoin avec deux molécules 
d’hexaméthylène-tétramine (urotropine) et dissous dans 
un excipient à base végétale (plantes balsamiques) 
auquel a été incorporé l’extrait de stigmates de maïs. 

-- DOSAGE : --- 

Une cuillerée à café renferme i gr. de benzoate d’uro- 
tropine et o gr. 20 d’extrait de stigmates de maïs dissous 
dans 4 gr. d’excipient végétal balsamique. 

— PROPRIÉTÉS THÉRAPEUTIQUES : — 

Antiseptique urinaire et biliaire complet ; balsamique 
et diurétique ; dissolvant phosphatique, urique et ura- 
tique ; éliminant sûr et rapide. 

-- INDICATIONS : - 

Toutes affections des voies urinaires et biliaires, 
Maladies infectieuses (typhoïde, scarlatine, grippe), 
comme préventif de l’infection vésico-rénale. 

_ MODE D’EMPLOI : - 

Se prend diluée dans un demi-verre d’eau naturelle 
ou gazeuse. 

Adultes : 2 à 4 cuillerées à café par jour. 

Enfants : par demi-cuillerée à café, suivant l’âge. 


Laboratoires de l’URISANINE 

28, Rue Milton, PARIS (IX«) 


(XTTI) 

















LABORATOIRE DE 
L’HOJASOL 

4 . RUE DE GISORS, CHARS (Seine-et-Oise) 

OLÉOJASOL 

Huile antiseptique à 10 % 
d’essence Hojasol. — Maladies 
des voies respiratoires. — Sinu¬ 
sites. — Coryza. - Otites. — 
Rhume des foins. — Anthrax. — 
Eczéma. — Biûlures. — Furon¬ 
culose. 

HOJASOL 

(Capsules) 

Affections pulmonaires. — Enté¬ 
rites. — Constipation. — Désin- 


fection intestinale. 

GLYCOJASOL 

Laryngologie — Infections de la 
gorge. — Gynécologie. — Soins 
intimes de la femme. 

Nécessaire 

Inhalateur 

HOJASOL 

Contenant un Inhalateur de poche 
et un flacon Essence à'Hojasol 
pour rechargement. Indispensable 
aux voyageurs, chasseurs, auto¬ 
mobilistes, artistes. 

PULVOJASOL 

Pulvérisateur des produits à 

Y Hojasol, avec un tube nasal et un 
tube pour la gorge stéréalisables. 

STILLOJASOL 

Compte-gouttes spécial à bout 
olivaire pour nez et oreilles. 

DÉPÔT GROS ET EXPORTATION : 

19, Rue Ferdinand-Duval, PARIS (IV e ) Archives sa-ao 

Littérature et 

échantillons sur demande . 


(XTV) 
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Physique médicale. 

Chimie organique et chimie générale. 

Bactériologie . . . .. 

Parasitologie et histoire naturelle médicale. 

Pathologie et thérapeutique générales. 

Pathologie médicale. 

Pathologie chirurgicale. 

Anatomie pathologique... 

Histologie.. 

Pharmacologie et matière médicale .. 

Hydrologie thérapeutique et climatologie .... 

Thérapeutique. 

Hygiène et médecine préventive... 

Médecine légale. 

Histoire de la médecine et de la chirurgie.. 

Pathologie expérimentale et comparée. 

Clinique médicale... 


Hygiène et clinique de la première enfance. 

Clinique des maladies des enfants. 

Clinique des maladies mentales et des maladies 

de l’encéphale. 

Clinique des maladies cutanées et syphilitiques 
Clinique des maladies du système nerveux. 

Clinique des maladies infectieuses. 

Clinique de la tuberculose. 

Clinique chirurgicale.' 


Clinique ophtalmologique 

Clinique urologique. 

Clinique d’accouchements 


Clinique gycénologique ... • ■ • ■ • 

Clinique chirurgicale infantile et orthopédie. 

Clinique thérapeutique médicale .. 

Clinique oto-rhino-laryngologique. 

Clinique thérapeutique chirurgicale. 

Clinique propédeutique. 

Professeur sans chaire. 


Strohl. 

Desgrez. 

Lemierre. 

Brumpt. 

Labbé (Marcel). 
Sicard. 

Lecène. 

Roussy. 

Champy. 

Tiffeneau. 
Villaret (Maurice). 
Loeper. 

Tanon. 

Balthazard. 

Ménétrier. 

Rathery. 

Carnot. 

Bezançon. 

Achard. 

Lereboullet. 

Nobécourt. 

Claude (H.). 
Gougerot. 

Guillain. 

Teissier. 

Bernard. 

Delbet. 

Hartmann. 

Lejars. 

Gosset. 

Terrien. 

Legueu. 

CoUVELAIRE. 

Brindeau. 

Jeannin. 

J.-L. Faure. 
Ombrédanne. 
Vaquez. 

Sebileau. 

Sergent. 

Branca. 


II. — Agrégés en exercice. 


Pathologie médicale. 

Neurologie et psychiatrie 

Pathologie médicale. 

Pathologie chirurgicale . . 

Pathologie médicale. 

Physiologie. 

Chimie biologique. 


Abrami. 

Alajouanine. 

Aubértin. 

Basset. 

Baudouin. 

Binet. 

Blanchetière. 
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Pathologie chirurgicale 
Pathologie médicale ... 
Pathologie chirurgicale 
Pathologie médicale ... 


Hygiène. 

Physique. 

Pathologie médicale. 

Médecine légale. 

Obstétrique. 

Pathologie médicale. 

Pathologie expérimentale. 

Pathologie chirurgicale. 

Histologie. 

Pathologie médicale. 

Urologie. 

Anatomie.. 

Pathologie médicale. 

' Parasitologie. 

Chimie biologique. 

Pathologie chirurgicale. 

Oto-rhino-laryngologie. 

Anatomie pathologique. 

Obstétrique. 

Pathologie mentale. 

Pathologie médicale. 

Pathologie chirurgicale. 

Pharmacologie. 

Obstétrique. 

Pathologie chirurgicale. 

Histologie. 

Anatomie pathologique. 

Anatomie. 

bactériologie. 

Pathologie chirurgicale . •■. 

Physiologie. 

Dermatologie et syphiligraphie 

Pathologie médicale. 

Obstétrique. 

Ophtalmologie. 

Histologie. 


Brocq. 

Brulé. 

Cadenat. 

Chabrol. 

Debré. 

Dognon. 

Donzelot. 

Duvoir. 

Écalle. 

Fiessinger. 

Garnier. 

Gatellier. 

Giroud. 

Harvier. 

Heitz-Boyer. 

Hovelacque. 

Hutinel. 

Joyeux. 

Labbé (Henri). 
Lardennois. 

Lemaître. 

Leroux. 

Lévy-Solal. 

Lhermitté. 

Mathieu. 

Mercier (Fernand). 
Metzger. 

Mondor. 

Moure. 

Mulon. 

Oberling. 

Olivier. 

Philibert. 

Quénu. 

Richet (Fils). 

Sézary. 

Vallery-Radot (Paste ur) 
Yaudescal. 

Velter. 

Verne. 


XII. —. Agrégés rappelés à l'exercice pour le service des examens. 


Pharmacologie 
Obstétrique .. 


Parasitologie 

Histologie ... 
Physique 


MM. 

BüSQUET. 
Guéniot. 
Lequeux. 
Neveu-Lemaire 
(en mission). 
Retterer. 

ZlMMERN. 












PRODUITS 


“ ROCHE ” 


PAIMTOPOIM “ Roche ” 

Opium total injectable. 

SPASMALGINE “ Roche ” 

Antispasmodique vrai. 

SÉDOBROL “ Roche ” 

Bromure dissimulé. 

SOMNIFÊNE “ Roche ” 

Le plus maniable des 
hypnotiques. 

Hypnogène doux et 

SÉDORMID “ Roche ” 

ALLONAL “ Roche ” 

inoffensif. 

Analgésique renforcé. 

SIROP “ Roche ” 

au Thiocol 

Toutes affections voies 
respiratoires. 

TAMPOL “Roche” 

Pansement gynécolo¬ 
gique idéal. 

Stimulant — Reconsti¬ 

TONIQUE “Roche” 

ILOGLANDOL “ Roche ” 

tuant. 

Insulinothérapie. 

SOLUPROTINE “Roche” 

Thérapeutique de choc. 

ADOVERNE “ Roche ” 

Glucosides de l’Adonis 
Vernalis. 

Thyroxine synthétique, 

THYROXINE “ Roche ” 

etc., etc. 



PRODUITS 

F. HOFFMANN-LA ROCHE & C ,E 

21, Place des Vosges, PARIS (III e ) 
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Principales Spécialités 

DU LABORATOIRE DES 

PRODUITS SCIENTIA 

D r E.PERRAUDIN, Pharmacien de l re classe 

21, Rue Chaptal, PARIS (IX e ) 

TRICALCIIME 

Sels de Calcium et de Ma¬ 
gnésie rendus assimilables. — 
Recalcification de l’organisme, 
Tuberculose, Scrofulose, Frac¬ 
tures. 

Peptonesde Viande et de Pois¬ 
son. Extraits d’Œuf et de Lait. 

— Médication antianaphylac¬ 
tique polyvalente. — Migraines, 
Urticaires,' Asthmes. 

4 Pepto- Albumines et Sulfate 
de Magnésie. Cholagogue et 
antianaphylactique. Troubles 

PEPTALMINE 

PEPTALMINE 

MAGNÉSIÉE 

CALCOLÊOL 

hépato-biliaires, Congestions du 
foie. 

Huile de foie de morue soli¬ 
difiée, Vitamines A, B, D., 

Sels de Fer et de Calcium. — 
Rachitisme, troubles de Crois¬ 
sance, Avitaminoses. 

Extrait protoplasmique de levure 
de bière. — Agent de la pha¬ 
gocytose. — Furonculose, An¬ 
thrax, Orgelets. 

Extrait total de Quinquina en 
solution aqueuse. — Palu¬ 
disme, Anémie, Maladies infec¬ 
tieuses. 

Médication para-insulinique. 

STAPHYLOCOCCIIME 

QUI NEUVE 

DIABETIFUGE 

OXYMENTHOL 

Tablettes 

Hygiène des voies respiratoires, 
de la bouche et des dents. — 
Laryngites, Pharyngites, An¬ 
gines. 


Echantillons et littérature gratuits à MM. les Docteurs. 
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IV. — Agrégés chargés de cours de clinique annexe à titre permanent. 


Clinique chirurgicale 


Clinique médicale .. . 
Clinique obstétricale 
Clinique médicale .. . 
Clinique chirurgicale 


Alglave. 

Auvray. 

Chevassu. 
Laignel-Lavastwe. 
Le Lorier. 

Mocquot. 

Proust. 

Schwartz. 


V. — Chargés de cours. 


Chargé du cours de chirurgie orthopédique MM. 

chez l’adulte pour les accidentés du travail, 

les mutilés de guerre et les infirmes adultes. Mauclaire, agrégé. 

Stomatologie. Frey. 

Éducation physique. Chailley-Bert. 

Radiologie clinique. Ledoux-Lebard. 

Puériculture. Weill-Hallé. 


ENSEIGNEMENTS DONNÉS A LA FACULTÉ 


L’anatomie, l’anatomie médico-chirurgicale, la physiologie, la 
physique médicale, la chimie, la bactériologie, la parasitologie et 
l’histoire naturelle médicale, la pathologie et la thérapeutique 
générales, la pathologie médicale, la pathologie chirurgicale, 
l’anatomie pathologique, l’histologie, la pharmacologie et la ma¬ 
tière médicale, la thérapeutique, l’hygiène, la médecine légale, 
l’histoire de la médecine et de la chirurgie, la pathologie expérimen¬ 
tale et comparée sont enseignés à la Faculté par les professeurs 
assistés, pour certains enseignements, d’agrégés. Les cours sont 
publics et ne sont pas obligatoires. 

A la plupart de ces chaires sont annexés des laboratoires, ouverts 
aux ravailleurs qui désirent faire des recherches. 

De vastes locaux sont, du reste, installés pour des travaux pra¬ 
tiques obligatoires. En première année, les travaux de dissection 
se font dans huit pavillons spécialement affectés à cet usage. 
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ENSEIGNEMENT DONNÉ DANS LES HOPITAUX 

La Faculté de Paris ne possède pas d’hôpital de clinique. Par 
suite d’une convention avec l’administration générale de l’Assis¬ 
tance publique, un certain nombre de services hospitaliers sont 
cédés à la Faculté qui nomme le professeur et ses aides directs, 
chefs de clinique et chefs de laboratoire. L’Assistance publique a 
sous sa dépendance les élèves, internes et externes, le personnel 
hospitalier et assure la charge matérielle des malades en même 
temps que l’entretien des bâtiments. A la suite d une convention 
passéé en 1924, entre l’Assistance publique et la Faculté, ces ser¬ 
vices de clinique, autrefois trop exigus, ont été considérablement 
agrandis et comptent en moyenne près de 200 à 220 lits, ce qui 
permet au professeur d’avoir un choix de malades assez grand 
pour ses démonstrations cliniques. 

Il existe actuellement 4 cliniques de médecine générale (Hôtel- 
Dieu, Cochin, Saint-Antoine et Beaujon), 4 cliniques de chirurgie 
générale (Hôtel-Dieu, Cochin, Saint-Antoine et la Salpêtrière), 
1 clinique propédeutique (La Charité), 1 clinique de la tuberculose 
(Hôpital Laennec), 1 clinique de thérapeutique chirurgicale (Hôpi¬ 
tal Franco-Brésilien), 1 clinique de thérapeutique médicale (Nou¬ 
velle Pitié) et 14 cliniques spéciales, 2 à l’hôpital des Enfants- 
Malades (médecine infantile, chirurgie infantile), 1 Hospice des 
Enfants-Assistés (maladies et hygiène de la première enfance), 
3 cliniques obstétricales (Baudelocque, Tarnier, Maternité), 1 cli¬ 
nique ophtalmologique (Hôtel-Dieu), 1 clinique des maladies cuta¬ 
nées et syphilitiques (Hôpital Saint-Louis), 1 clinique de neuro¬ 
pathologie (La Salpêtrière), 1 clinique des maladies infectieuses 
(Hôpital Claude-Bernard), 1 clinique urologique (Hôpital Nec- 
ker), 1 clinique oto-rhino-laryngologique (Hôpital Lariboisière), 
1 clinique gynécologique (Hôpital Broca), 1 clinique des maladies 
mentales et des maladies de l’encéphale (Asile Sainte-Anne). 

En dehors des cliniques de la Faculté, un certain nombre de 
médecins, chirurgiens, accoucheurs et spécialistes sont chargés de 
cours de clinique annexe. En outre, beaucoup de médecins des 
hôpitaux ont organisé dans leurs services un enseignement libre 
très suivi. 

D’une manière générale on peut dire que l’enseignement cli¬ 
nique est organisé à Paris de la manière la plus profitable pour les 





Laboratoire FREYSSINGE 

6, RUE ABEL - PARIS (XII®) 


Tout DÉPRIMÉ; 

Tout SURMENÉ ; 

Tout CÉRÉBRAL; 

Tout INTELLECTUEL; 

Tout CONVALESCENT; 
Tout NEURASTHÉNIQUE 
est justiciable de la 

NÉVROSTHÉNINE FREYSSINGE 

Gouttes de glycérophosphates alcalins (0,40 par 
XX gouttes) XV à XX gouttes à chaque repas. 

- Aucune contre indication - 

Uniquement composée en proportions physiologiques de 
glycérophosphates de soude, de potasse et de magnésie, 
éléments principaux des tissus nerveux, la 
NÉVROSTHÉNINE est un véritable aliment du 
système nerveux central. 

La NÉVROSTHÉNINE est au'o isée et oendue en tous pays 


Laboratoire FREYSSINGE 

6, RUE ABEL - PARIS [XII' ) 


/ ARGENTINE. Deshayes, Buenos-Aires. 

I BELGIQUE. 

Dépositaires \ : 

& ESPAGNE. . . 

Représentants / . 

r I DANEMARK. A; . Freyssinge, Copenhague. 

! ÉTATS-UNIS. Wallau , New-York. 

ROUMANIE. Verglas, Bucarest. 

TCHÉCO SLOVAQUIE. Çhappe, Prague II. 


Vautelet, Rio-de-Janeiro. 
Rougier, Montréal. 
Suzan, Alexandrie. 
Duran, Madrid. 

Abbat, Mexico. 
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IODALOSE 

GALBRUN 


- COMPOSITION :-— 

Gouttes titrées renfermant 5 cgr. d’iode par centimètre 
cube. Première combinaison directe de l’iode avec la 
peptone. Communication au XIII e Congrès International 
de médecine de Paris (1900). Remplace Iode etlodures 
dans toutes leurs applications internes sans iodisme. 

__— INDICATIONS : --- 

Arthritisme. — Goutte. — Rhumatisme. — Artério¬ 
sclérose. — Maladies du cœur et des vaisseaux. — Affec¬ 
tions glandulaires. — Rachitisme. — Goitre. — Fibrome. 
— Syphilis. — Obésité. 

- PRESCRIPTION : -- 

Pour les adultes : 20 à 60 gouttes par jour. 

Pour les enfants : 5 à 20 gouttes par jour. 


Laboratoire GALBRUN 

i 8 et 10, Rue du Petit Musc, PARIS (IV e ) 

i ___ 
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étudiants qui, non seulement, suivent la visite du professeur, 
mais participent à l’interrogatoire, à l’examen des malades et aux 
Soins qui leur sont donnés. 


Assistants étrangers. 

Depuis quelques années, la Faculté de Médecine de Paris a décidé 
la création de places d’assistants étrangers dans ses cliniques. Les 
médecins désirant remplir les fonctions d’assistants doivent envoyer 
au doyen de la Faculté de Paris une demande appuyée de Y exposé de 
leurs titres et d’une lettre de recommandation du doyen de leur Faculté. 
Les titres des candidats sont examinés par une commission et 
soumis au conseil de la Faculté. En cas d’acceptation, le médecin 
étranger devient assistant dans la clinique pour un laps de temps 
qui ne peut êtreinférieur à trois mois,ni supérieur à un an. A la fin 
de son séjour dans la clinique, il reçoit un certificat contresigne du 
recteur et enregistré au ministère de l’Instruction publique. 

Les médecins étrangers peuvent donc remplir les fonctions d’as¬ 
sistant à Paris, à la condition de donner les garanties nécessaires. 


COURS DE PERFECTIONNEMENT 

Tous les ans une série de cours de perfectionnement ont lieu à la 
Faculté de Médecine. Ces cours, qui portent sur des sujets variés et 
souvent d’actualité, ont un programme qui varie d’une année à 
l’autre. Pour avoir le programme annuel de ces cours, il suffit de 
s’adresser à l’Association pour le développement des relations médi¬ 
cales, Faculté de médecine, salle Béclard. 


INSTITUTS ET ÉCOLES RATTACHÉS A LA FACULTÉ 

Un certain nombre d’instituts et d’Écoles, s’occupant plus spé¬ 
cialement de certaines parties des sciences médicales, sont rattachés 
à la Faculté. 
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Institut de médecine coloniale. 


Enseignement donnant lieu à l’attribution du Diplôme de Médecin 
colonial de l’Université de Paris et de Médecin sanitaire maritime. 

L’Institut de Médecine Coloniale a été fondé dans le but de donner 
une connaissance spéciale et approfondie des maladies et de l’hy¬ 
giène des pays chauds aux étudiants ou aux médecins désireux 
d’exercer dans les colonies ou dans les pays de la zone tropicale. 
Sa création remonte à un arrêté du ministre de l’Instruction pu¬ 
blique en date du 3 juin 1902. Il est annexé à la Faculté de Méde¬ 
cine et administré par un comité permanent composé du doyen, du 
directeur et du personnel enseignant. 

Les cours que doivent suivre les élèves de l’Institut de médecine 
coloniale et les travaux pratiques auxquels ils sont appelés à par¬ 
ticiper commencent au début d’octobre pour se terminer à la fin 
du mois de décembre. 

L'enseignement est à la fois théorique, pratique et clinique. L’enseigne¬ 
ment théorique consiste en leçons didactiques faites dans les amphithéâtres, 
les laboratoires de la Faculté ou ïes hôpitaux. L’enseignement pratique 
comporte des exercices et manipulations auxquels les élèves sont indivi¬ 
duellement exercés. Ils ont lieu dans les laboratoires de la Faculté. L’Ins¬ 
titut possède 40 microscopes. Ces microscopes pourvus de quatre objectifs 
dont un à immersion, sont mis à la disposition des élèves. Enfin, l’enseigne¬ 
ment clinique est donné à l’Hôpital Claude-Bernard, siège de la Clinique 
des Maladies contagieuses, rue d’Aubervilliers, à l’Hôpital Saint-Louis, à 
. l’Hôtel-Dieu et à l’Hôpital Pasteur (25, rue Dutot). 

Sont admis à suivre les cours de l’Institut de Médecine coloniale : i° les 
docteurs en médecine français ; 2 0 les étrangers pourvus du diplôme de doc¬ 
torat universitaire français, mention : médecine ; 2 0 les docteurs étrangers, 
pourvus d’un diplôme médical étranger admis par la Faculté de médecine 
de Paris ; 4 0 les étudiants en médecine des Facultés françaises, pourvus de 
seize inscriptions, sans distinction de nationalité ; 5 0 les internes en médecine 
des hôpitaux, à quelque degré qu’ils soient de leur scolarité. 

En s’inscrivant, les candidats doivent déposer leur acte de naissance ou 
une pièce d’identité. S’ils sont docteurs, ils déposent en outre leur diplôme 
ou un certificat légalisé ; s’ils sont étudiants dans une Faculté française 
autre que celle de Paris, un certificat universitaire constatant qu’ils ont 
achevé leur scolarité. Les étrangers doivent aussi présenter un certificat 
visé par leur ministre ou leur consul à Paris, établissant leur nationalité. 

Les candidats pourront s’inscrire au Secrétariat de la Faculté de Méde¬ 
cine, à partir du 15 septembre, tous les jours, de 12 heures à 15 heures, et 
verser le montant de leurs droits, 2, rue Gît-le-Cœur, tous les jours, de 
A midi et de 1 h. 30 à 3 h. 30. 
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Les sommes à verser au moment de l’inscription sont les suivantes. 


Droit d’immatriculation. 6° francs. 

Droit de bibliothèque.. ■ • • 4° —’ 

Droits de laboratoires (pathologie expérimen¬ 
tale, parasitologie, bactériologie, etc.). .. 75° — 

Total. 850 francs 


Les étudiants en médecine* pourvus de seize inscriptions, en cours d’études, 
sont dispensés du droit d’immatriculation et du droit de bibliothèque en 
vue du titre universitaire de médecin colonial. 

Les élèves ayant suivi les cours et pris part aux exercices pratiques et 
cliniques subissent des examens, à l’expiration de la période scolaire, sur 
les différentes matières de l’enseignement. 

Ces examens, au nombre de deux, comportent des épreuves pratiques 
et des épreuves orales ; ils auront lieu du 18 au 22 décembre. 

Tout candidat qui les subit avec succès reçoit le diplôïne de Médecin 
colonial de T Université de Paris. 

Les vélèves'français pourvus de ce diplôme peuvent obtenir une place de 
médecin de colonisation ou de médecin de l’assistance médicale indigène. 

Ce diplôme, auquel devra être joint un certificat du professeur Tanon, 
confère à ceux qui en sont titulaires l’équivalence du titre de médecin 
sanitaire maritime. 

La distribution des diplômes et des certificats d’aptitude a lieu dans la 
séance de clôture de la session, qui se tient dans la salle du Conseil de la 
Faculté de médecine. Les docteurs en médécine entrent immédiatement 
en possession du diplôme de médecin colonial; les étudiants et les internes 
ne reçoivent provisoirement qu'un certificat d’aptitude, qui est échangé 
contre le diplôme dès qu’ils ont soutenu leurjhèse de doctorat. 


Institut d’hygiène. 

DIPLOME SUPÉRIEUR D’HYGIÈNE 

Un enseignement de bactériologie"et d’hygiène est donné, en 
vue de l’obtention du diplôme d’Hygiène, pendant le premier 
trimestre de l’année scolaire. 

i° Enseignement de la bactériologie, sous la direction de 
M. le professeur Lemierre et de M. A. Philibert,, agrégé. Cet ensei¬ 
gnement a lieu au laboratoire'de bactériologie de la Faculté de 
Médecine et comprend des leçons et dés travaux pratiques ; 

2 0 Enseignement de l’hygiène, sous la direction de M. le 
professeur Tanon et de M. Robert Debré, agrégé. Ce cours supé¬ 
rieur d’hygiène comprendra des leçons, des travaux pratiques et 
des visites. 
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Sont admis à suivre le cours de l'Institut d’hygiène : 

i° Les docteurs et médecins français ; 2° les docteurs étrangers pourvus 
du diplôme de doctorat de l'Université, mention « médecine » ; 3 0 les étran¬ 
gers pourvus d’un diplôme admis par la Faculté de médecine de Paris ; 
4° les étudiants en médecine, pourvus de seize inscriptions ou les internes 
en médecine des hôpitaux de Paris. 

Les droits à verser sont les suivants : travaux pratiques de bactériologie, 
150 francs ; laboratoire d’hygiène, 250 francs ; bibliothèque, 40 francs ; 
immatriculation, 60 francs ; examen, 150 francs. A la suite de l’examen, 
il est délivré un diplôme d’hygiène. 

Pour se présenter à cet examen, les candidats devront produire : 

i° Le certificat d’assiduité au Cours supérieur d’hygiène de la Faculté 
de Médecine de Paris ; 2° soit le certificat du Cours spécial de bactériologie 
de la Faculté de Médecine de Paris, soit le certificat du Cours spécial de 
bactériologie, délivré par la Faculté de Strasbourg, soit le certificat de l’un 
des Cours spéciaux de bactériologie de l’Institut Pasteur de Paris, soit le 
certificat du Cours spécial de l’Institut de médecine coloniale ou de l’École 
d’application du service de santé des troupes coloniales. 

d’hygiène traités dans le cours ; 2 0 des épreuves pratiques ; 3 0 des épreuves 
orales. 

Les épreuves pratiques comprennent des manipulations relatives à l’hy¬ 
giène, des enquêtes et des rapports épidémiologiques et des épreuves cli¬ 
niques sur les maladies transmissibles. Les épreuves orales portent sur les 
différentes matières comprises dans les enseignements spéciaux de.bactério¬ 
logie et de l’hygiène. 


Institut de médecine légale et de psychiatrie. 


L’enseignement donné par l’Institut de médecine légale et de psy¬ 
chiatrie est destiné aux docteurs en médecine français et étrangers 
et aux étudiants en médecine ayant terminé leur scolarité, qui 
postulent le diplôme de médecine légale et psychiatrie de l’Université 
de Paris. 

Il est réparti pendant toute la durée de l’année scolaire, du débu t 
de novembre à la fin de juin. 


Sont admis à suivre les cours et travaux de l’Institut de Médecine 
légale et de psychiatrie : les docteurs en médecine français et étrangers, les 
étudiants en médecine français et étrangers (titulaires dé seize inscriptions). 
Les titres et diplômes et, de plus, pour les étrangers, l’acte de naissance 
doivent être produits au moment de l’inscription. 

Les droits à verser sont : 

1 droit d’immatriculation. 60 francs. 

x droit de bibliothèque. xo — 

4 droits trimestriels de laboratoire à 100 
x droit d’examen.'. 










Toux Rebelles 

Comprimés de 

CODOFORME BOTTU 


— -COMPOSITION : -—— 

N’est pas un mélange banal de codéine et de bromoforme, 
mais constitué essentiellement du sel bromoformique de 
Bottu, permet d’utiliser l’association codéine-bromoforme, 
sans la moindre crainte de toxicité et sous la forme pratique 
de comprimés représentant chacun : 

Codéine, o gr. oi ; i Teinture de Belladone ) iùi 
bromoforme : IV gouttes. | et teinture d’aconit. ( V gouttes. 

(Terpine et benzoate de soude comme excipient.) 

— -- INDICATIONS :- 

Toutes les formes sèches, spasmodiques et quinteuses de 
la toux. 

A prescrire en particulier dans la toux des tuberculeux 
(émétisantes, trachéales, laryngées), auxquels le codofome 
assure repos et sommeil sans fatigue gastrique. 

Calmant type de la toux des diabétiques (médicament sans 
sucre). 

Remplace avantageusement et économiquement : sirops 
et potions contre la toux. Un étui de codoforme représente 
20 cuillerées à potage d’un sirop contre la toux. 

; ■ ' ■■■-—— POSOLOGIE : - 

Adultes. — Dose courante : 5 comprimés par jour à inter¬ 
valles réguliers, 6 à 8 comprimés par 24 heures dans les toux 
rebelles. 

Enfants (au dessus de 5 ans).— 2 à 3 comprimés par jour. 

AVIS IMPORTANT 

Le Codoforme n’est pas une pastille, mais un comprimé 
enrobé se dissolvant seulement dans l’intestin. 

à avaler sans sucer ni croquer. 


Laboratoires BOTTU 

35, Rue Pergolèse, PARIS 
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Laboratoires 

CH. COUTURIEUX 


FERMENTS MÉTALLIQUES 
FERMENTS ORGANIQUES 


LANTOL 

Rhodium colloïdal électrique. — Tous 
. états infectieux. —i à 4 ampoules par 


STANION 

Etain colloïdal électrique. — Furon- 
■ culoses et toutes staphylococcies. — 
Capsules : 2 à 8 par jour ; ampoules : 

1 à 2 par jour. 

SÙLFURION 

Soufre colloïdal électrique. — Rhuma- 
tisme aigu et chronique. — 203 am- 
poules par semaine. 

AZUFROL 

Soufre colloïdal sec. — Rhumatismes 
chronique, déformant, etc. — 2 à 10 
capsules kératinisées par jour. 

BISMUTHION 

Bismuth colloïdal électrique en solu- 
. tion aqueuse isotonique, non toxique. 
— Syphilis nerveuse et hérédosy- 
philis. — 2 à 3 ampoules de 3 cc. par 

PANGLANDINE 

Synthèse opothérapique totale en 
capsules kératinisées. —Toutes insuf¬ 
fisances endocriniennes des enfants, 
adultes et vieillards. — 2 à 8 capsules 
par semaine. 

LEVURINE 

EXTRACTIVE 

Extrait sec de levure de bière en 
comprimés. — Furoncles, an¬ 
thrax, etc. — 2 à 10 comprimés 
par jour. 

BROMIASE 

Bromure et levurine extractive. — 
Evite le bromisme. 

IODURASE 

Iodure de potassium et levurine ex¬ 
tractive. — Evite l’iodisme. 


FERMENTS LACTIQUES 

(Lactimase et glycolactimase). 

FERMENTS DE RAISIN (Œnase) 


Laboratoires COUTURIEUX 

18, Avenue Hoche, PARIS 
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Médecine .légale. 

Médecine légale générale. — Un cours complet de médecine légale 
est professé pendant le semestre d’hiver par le professeur Baltha- 
zard, assisté de M. Duvoir, agrégé. 

De plus, des autopsies médico-légales sont pratiquées par les 
élèves à l’Institut médico-légal, trois fois par semaine, sous la direc¬ 
tion du professeur de médecine légale et des chefs de travaux. Les 
élèves sont exercés à la rédaction des rapports médico-légaux. 

Toxicologie. — Étude détaillée des empoisonnements et intoxications, 
par le professeur de médecine légale et l'agrégé. 

Conférences avec démonstrations et travaux pratiques par M. Kohn- 
Abrest, chef des travaux de toxicologie. 

Accidents du travail, maladies professionnelles, pensionnés de guerre. — 
Exposé complet des lois sociales par le professeur Balthazard, assisté des 
huit professeurs H. Claude et Terrien ; de MM. Duvoir, Gougerot, Dervieux. 
Piédelièvre, Proust. 

Ces leçons seront complétées par un enseignement clinique et pratique, 
qui comportera l’examen des accidentés et l’appréciation des incapacités, 
ainsi que la rédaction des rapports. 

Cours pratiques. — i° Autopsies à l’Institut médico-légal (place Mazas) 
pendant le semestre d’hiver, de i h. 30 à 3 heures : le samedi, parM.le pro¬ 
fesseur Balthazard ; le mardi, par M. le D r Duvoir, agrégé ; le jeudi par 
M. le D r Dervieux, chef des travaux. Pendant le semestre d’été, les élèves 
procéderont eux-mêmes aux autopsies et seront exercés à la rédaction des 
rapports, les mêmes jours, aux mêmes heures. 

2 0 Technique médico-légale. — Application de la microchimie, de la bacté¬ 
riologie et de l’histologie pathologique au diagnostic médico-légal des 
causes de la mort. 

Une conférence chaque semaine avec travaux pratiqués sur l’examen 
‘ des taches de sang, de sperme, des poils, etc., et sur les applications des 
méthodes de laboratoire à la médecine légale et à la police scientifique. 

3° Travaux pratiques de toxicologie, sous la direction de M. Kohn-Abrest, 
chef des travaux toxicologiques, au laboratoire de toxicologie, à l’Ins¬ 
titut médico-légal, tous les mardis, de 3 heures à 4 h. et demie (semestre 
d’été) ; 

4° Expertise d’accidents du travail. 

Psychiatrie médico-légale. — L’enseignement, sous la direction 
du professeur H. Claude, comprend des conférences de psychiatrie 
médico-légale" par M. Lhermitte, agrégé, et des présentations de 
malades à l’asile Sainte-Anne. 

Les élèves sont exercés à l’examen des aliénés et des anormaux et à la 
rédaction des rapports. 

Identité judiciaire et police scientifique. — Conférences par le 
professeur Balthazard. 
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Législation et jurisprudence médicales. — Conférences pendant le 
semestre d’hiver par M. le professeur Hugueney, de la Faculté de 
Droit. 

Examen des malades et rédaction de rapports. — MM. Brous- 
seau et Ceillier, chefs de cliniques, dirigeront ces exercices à la clinique des 
maladies mentales. Asile Sainte-Anne, tous les mercredis de 3 heures et 
demie à 5 heures et demie. 

A la fin des cours et conférences,.où la présence des élèves est obligatoire, 
il est délivré, à la suite d'un examen, un diplôme de médecin légiste. 


Ecole de puériculture. 

L’enseignement de l’École de puériculture est destiné aux 
étudiants en fin de scolarité et aux docteurs en médecine, français 
et étrangers. L’enseignement régulier comprend : i°un stage dans 
les dispensaires de l’École de puériculture ; 2 0 des leçons et dé¬ 
monstrations ; 3 0 des visites à des oeuvres de protection maternelle 
et iinfantle. 

Un cours complémentaire a lieu chaque année en juin et 
juillet. 

Droit d’inscription : 100 francs. — Laboratoire : 250 francs. 


Diplôme universitaire de puériculture. 

• Sont admis à postuler le diplôme : 

i° Les étudiants et médecins justifiant de trois périodes de stages dans 
les services suivants : trois mois dans un service d’accouchement ; quatre 
mois dans un service de première enfance ; quatre mois dans un service de 
deuxième enfance. 

2° Les étudiants et docteurs en médecine dont les titres auront été jugés 
équivalents par la Commission de l’Enseignement de l’École de puériculture. 

Le diplôme universitaire de puériculture sera attribué après examen 
probatoire. 

Les épreuves comporteront : i° des épreuves pratiques ; 2° des interroga¬ 
tions sur la puériculture avant et après la naissance ; 3 0 l’examen des titres 
des candidats. 

Droit d’examen : 150 francs. 

Durée du cours : un mois. 

Pour tout renseignement, s’adresser au D r Weill-Hallé, directeur-adjoint 
de l’École de Puériculture, 64, rue Desnouettes (XV e ). 




PRINCIPALES SPÉCIALITÉS 

DES 

Laboratoires CORTIAL 


IODASEPTIINIE 

Ampoules A =■- 2 cc. ; B = 5 cc. ; 

C - 10 cc. — Comprimés A = 

0 gr. 20 ; B 0 gr. 50. — 

Gouttes : LX gouttes == 0 gr. 50 
d’iodaseptine. — Rhumatismes 
chroniques déformants. Doses 
fortes : 5 à 20 cc. par jour. — 
Tuberculose pulmonaire à évo¬ 
lution lente. Doses faibles : 2 à 

5 cc. par jour. — Adénopathies 
de l’enfance. XV à XXX gouttes 

3 fois par jour. 

SEPTICÉMIIME 

Ampoules de 4 cc. et 10 c.c. 

4 à 20 cc. par jour. Spécifique 
des grandes infections aiguës. — 
Médicales : broncho-pneumonies, 
encéphalite, grippe, fièvre ty¬ 
phoïde et paratyphoïde, etc. — 
Chirurgicales : septicémies, 
pyohémies, fièvres puerpérales, 
appendicite, etc. — Préventif, 
curatif. 

GYIMOCALCIOIM 

12 à 16 dragées par jour, 10 jours 
par mois. — Troubles de la 
ménopause et de la puberté. — 

M. : ménopause naturelle ou 
chirurgicale, insuffisance et sclé¬ 
rose ovariennes. — P. : Troubles 
de la puberté, dysovarie, ménor- 
ragie. 


LABORATOIRES CORTIAL 

15, Boulevard Pasteur, PARIS (XV e ) 
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LABORATOIRE 

LECOQ 

& FERRAND 

14, Rue Gravel 

LEVALLOIS-PERRET, près PARIS (Seine) 

TRÉPARSOL 

Acide formyl m. amino p. oxy 
phénylarsinique. — Indications : 
Traitement par la voie buccale 
de la Syphilis, Spirochétoses di¬ 
verses, Pian, Dysenterie amibienne, 
Parasitoses intestinales, Entérite 
tuberculeuse. — Présentation : 

En tubes de 30 comprimés dosés 
à 0 gr. 25 (pour Adultes). — En 
tubes de 40 comprimés dosés à 

0 gr. 10 (pour Enfants). — En 
tubes de 60 comprimés dosés à 

0 gr. 02 (pour Nourrissons). 

SOLMUTH 

Bismuth liposoluble. — Ampoules 


de 1 centimètre cube contenant 
une solution huileuse de Campho- 
Carbonate de Bismuth (0 gr. 04 
de Bi-métal par cent, cube). 2 injec¬ 
tions intramusculaires par semaine. 

ANTIPSORINE 

Solution huileuse de Monosulfure 
de Paracrésyl et de Benzoate de 
Benzyle. — Inodore et non irri¬ 
tante. — Traitement de la Gale, 
de la' Pédiculose. 
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Ecole de malariologie. 

Rattachée à l’Institut d’hygiène, fondée sur l’initiative et avec le 
concours du Comité d’hygiène de la Société des Nations. 

Un enseignement spécial de la malariologie sera donné à la 
Faculté de médecine de Paris, de juin à juillet, en vue de l’obten¬ 
tion du diplôme de médecin malariologiste de l’Université de Paris. 


Programme 

Les cours ont lieu au laboratoire de parasitologie de la Faculté de 
médecine, sous la direction de M. le professeur Brumpt. Les leçons théo¬ 
riques sont données de 14 à 15 heures; elles sont immédiatement suivies 
d’une séance pratique, d’une durée maxima de trois heures, dirigée par 
M.. les D 1 ’ M. Langeron et H. Galliard. 

I: — Hématologie 

Trois leçons par le D r H. Galliard. — Hématies de l’homme et des verté¬ 
brés. — Numération. —- Hémoglobine. — Hématies pathologiques. — Phy¬ 
siologie pathologique des -hématies. — Leucocytes normaux et pathologi¬ 
ques. — Formule leucocytaire. — Rôle des organes hémato-poiétiques. — 
Hématoblastes. — Sérologie. — Détermination des sangs ingérés par les 
moustiques. 


II. — Protozoologie 


(Sporozoaires et parasites du sang.) 

Deux leçons par le professeur Brumpt. — Cycle évolutif des sporozoaires. 
— Hémosporidies de l’homme et des animaux. — Piroplasmidés. — Hémo- 
grégarines. — Toxoplasmes. — Flagellés sanguicoles. — Microfilaires. 

III. — Parasites du paludisme 

Cinq leçons par le professeur Brumpt. — Cycle évolutif et biologie des 
plasmodidés. — Paludisme expérimental. — Étude détaillée, morpho¬ 
logique, biologique et géographique des trois Plasmodium humains : P. vivax 
P. malariæ, P. falciparum. 


IV. — Entomologie 

Huit leçons par le D 1 H. Galliard. •— Morphologie et classification des 
insectes. — Les diptères. — Les nématocères. — Les moustiques. — Pro¬ 
cédés de capture, de conservation et d’étude. — Histologie des moustiques 
adultes. — Biologie et étiologie des moustiques. — Métamorphoses, œufs, 
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larves, nymphes, adultes. — Classification des moustiques. — Les anophé- 
lines, biologie et rôle pathogène. — Anophèles européens, africains, asia¬ 
tiques, océaniens et américains. 


V. — Etude clinique et épidémiologique du paludisme 

Quatre leçons par le D r N... — Historique du paludisme, théories anciennes, 
découvertes modernes. — Épidémiologie.—Indice endémique. — Sympto¬ 
matologie. — Pathogénie. — Anatomie pathologique. — Méthodes de dia¬ 
gnostic. — Thérapeutique. 


VI. — Prophylaxie. 

Huit leçons par le professeur Brumpt. Facteurs de l’endémie. — Pro¬ 
phylaxie individuelle. — Quininisation. — Protection mécanique. — Des¬ 
truction des anophèles. — Prophylaxie générale. —■ Stérilisation du réser¬ 
voir de virus. — Théorie du rideau protecteur. — Grandes et petites mesures 
antilarvaires ; méthodes hydr'ologiques, chimiques et biologiques. — Choix 
des méthodes prophylactiques. — Rôle de l’État. — Propagande. — Per¬ 
sonnel. — Contrôle. — Résultats acquis. 

Le diplôme peut être délivré : 

i° Aux docteurs en médecine français ; 

2° Aux étrangers pourvus du diplôme de doctorat de l’Université de 
Paris (mention médecine) ; 

3° Aux étrangers pourvus d’un diplôme médical admis par la Faculté 
de Médecine de Paris. 

Les étudiants en médecine pourvus de seize inscriptions ou les internes 
en médecine reçus au concours pourront s’inscrire, mais le diplôme ne 
pourra leur être délivré que lorsqu’ils seront docteurs en médecine. 

Le diplôme est obtenu après un double examen comportant obligatoire¬ 
ment les épreuves suivantes : 

Premier examen. 

Épreuve pratique d’hématologie. 

Épreuve pratique de protozoologie. 

Épreuve pratique d’entomologie appliquée à l’étude du paludisme. 

Deuxième examen. 

Épreuve théorique de protozoologie. 

Épreuve théorique d’entomologie appliquée à l’étude du paludisme. 

Épreuve théorique sur l’épidémiologie, la symptomatologie et la pro¬ 
phylaxie du paludisme. 

Un certificat d’assiduité peut être délivré aux élèves n’ayant pas passé 

Droits à verser. — Droit d’immatriculation : 6o francs ; droit de biblio¬ 
thèque : 40 francs ; trois séries de droits de laboratoire à 250 francs : 
750 francs ; total : 850 francs. 

Les candidats proposés par les administrations sanitaires de leurs pays 
respectifs devront adresser une demande d’inscription à la Section d’Hygiène 
du Secrétariat général de la Société des Nations, Palais des Nations, Genève, 





Le Soufre 
et la Dermatologie 


VULCASE 

Comprimés laxatifs. — Consti- 
pation, Dermatoses. — 2 à 4 
comprimés par jour. 

JOVIIME 

Comprimés mangano-soufrés. — 
Anémie, Désulfuration. — 4 à 6 
comprimés par jour. 

DENISOLINE 

Lotion soufrée. — Acné, Sé¬ 
borrhée. —s Une application matin 
et soir. 

SETI 

Ampoules jumelées (Soufre et 
Iode). — Rhumatismes chro¬ 
niques. —- Une injection tous les 

2 jours. 

PROCUTA 

Topique décapant. — Psoriasis, 
Parakératoses. — Pityriasis. 

LACCODERMES 

Vernis semi-gras. — Eczémas. — 
Dermatoses suintantes. 

LENICADE 

Topique cadique. — Dermatoses 
papulo-squameuses. — Dartres. 

LICARDET 

Vernis soluble. — Dermatoses 
prurigineuses. — Prurits. 

AIMYTAL 

Poudre médicamenteuse. — Com¬ 
plète le pansement dermatolo¬ 
gique après applications du Licar- 
det, des Laccodermes,du Lénicade 
et du Procuta. 


Laboratoires P. BRISSON & C e 

Pharmaciens — Anciens Internes des Hôpitaux de Paris. 

114, Avenue Michelet, SAINT-OUEN (Seine) 

R. G. 81-647 Seine. 
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CANCER et TUMEURS MALIGNES 


NÉOPLASTINE 

(Traitement des Docteurs BARONAKI et SEBENQ,' 

- COMPOSITION : - 

Ampoules : Thyroïde, parathyroïde et surrénales 
macérées dans une solution colloïdale hyperminéralisée 
de chaux, magnésie, phosphore, potasse et soude, le tout 
ozonisé sous pression. 

Cachets (complément des ampoules). — Ferments 
organiques, sels de chaux et de soude, hémoglobine et 
lécithine. 

- INDICATIONS : - 

Dans toutes les affections cancéreuses, soit appliquée 
isolément ou associée à la chirurgie et aux agents phy¬ 
siques. Adjuvant des plus précieux pour éviter les réci¬ 
dives et améliorer l’état général. 

Dans toutes les variétés d’épithéliomas pavimenteux, 
où, pour une cause quelconque, l’intervention est refu¬ 
sée ou ajournée. 

- MODE D’EMPLOI : - 

Ampoules. — Une injection intramusculaire d’une 
ampoule de 3 centimètres cubes, de préférence dans la 
région fessière, tous les 3 à S jours, selon l’intensité de 
l’évolution néoplasique. Continuer jusqu’à ce que l’effet 
recherché soit acquis. 

Cachets. — 1 cachet blanc avant le repas de midi et 
1 cachet rose après le repas du soir. 

Laboratoires RICHARD 

— 79, Avenue d’Orléans, PARIS — 
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Un nombre limité de bourses sera accordé par l'organisation d’Hygiène 
de la Société des Nations sur demande présentée par les administrations 
sanitaires. Adresser les candidatures au directeur médical, Palais des Nations, 
Genève. 


Enseignement de la radiologie et de Vélectrologie médicales 

en vue du diplôme universitaire de radiologie et radiothérapie. 


Un enseignement de la radiologie et de l’électrologie médicales 
est fait à la Faculté de Médecine et à l’Institut du Radium sous la 
direction des professeurs Regaud et Strohl et de MM. Zimmern, 
agrégé de la Faculté de Médecine ; Ledoux-Lebard, chargé de cours 
à la Faculté de Médecine et J. Belot, électro-radiologiste des hôpi¬ 
taux. 

Cet enseignement a pour but de donner aux étudiants et médecins 
français et étrangers des connaissances théoriques, pratiques et 
cliniques, de radiologie et d’électrologie. Il comprend : 

i° Un cours accompagné de démonstrations et exercices pra¬ 
tiques et de stages préparatoires dans certains services jdes hôpi¬ 
taux de Paris ; 

2° Un stage de perfectionnement ultérieur. 


— COURS. 


Le cours, d’une durée totale d’environ cinq mois, est réservé aux docteurs 
en médecine et aux étudiants en médecine munis de seize inscriptions. Il 
est divisé en trois parties : 


I. —. Physique des rayons X. — Technologie. — Radiodiagnostic. 


II. — Radiophysiologie. — Roentgenthérapie. — Curiethérapie. 


III. — Electrologie. — Photothérapie. 

Les élèves qui auront subi assidûment une ou plusieurs parties du cours, 
participé régulièrement aux travaux pratiques et accompli un stage hospi¬ 
talier pourront subir, en partie ou en totalité, un examen à matières mul¬ 
tiples. Le Certificat d’études préparatoires de radiologie et d’électrologie 
médicales sera délivré aux candidats reçus aux trois parties de cet examen. 
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II. — STAGE DE PERFECTIONNEMENT. 

Durée: deux ans. 

Il comprend quatre trimestres passés dans certains services désignés 
spécialement. Deux des stages de perfectionnement pourront, après demande 
adressée, à M. le Doyen de la Faculté de médecine, être faits dans certains 
laboratoires de province ou de l'étranger. 

A la suite de cette période de stage,'les candidats présenteront un mémoire 
(dactylographié en sept exemplaires) sur un sujet de radiologie ou d’élec- 
trologie médicales. 

Ils seront interrogés sur ce travail et sur l’ensemble de la radiologie et de 
l’électrologie médicales. 

Les candidats ayant satisfait à ces épreuves recevront le Diplôme de radio¬ 
logie et d’électrologie médicales de l’Université de Paris. 

A titre transitoire, les docteurs en médecine français, ayant passé leur 
thèse avant 1918, pourront, en justifiant de trois ans de pratique radiolo¬ 
gique et électrologique, être autorisés à subir l’examen du diplôme de ra¬ 
diologie et d’électrologie médicales en présentant un mémoire. 

Le cours commencera le i er décembre 1926, à 18 heures, à l’amphithéâtre 
de physique de la Faculté de médecine. 

Il aura lieu tous les jours, à la même heure. 

Les leçons orales sont publiques. Les exercices pratiques et stages sont 
réservés à ceux qui se seront fait inscrire en vue de l’obtention du certi¬ 
ficat ou du diplôme. 

Les droits à verser sont : un droit d’immatriculation, 60 francs ; un droit 
de bibliothèque, 40 francs ; un droit trimestriel de laboratoire, pour chacune * 
des parties du cours, 250 francs ; un droit d’examen, 120 francs. 

Le nombre des places est limité. 


École de sérologie. 

■ Cette École, annexe de la Faculté, a été fondée par la Ligue 
nationale française contre le péril vénérien. Le cours dure un 
mois et a lieu à l’Hôpital Saint-Louis. Les élèves qui ont suivi le 
cours et satisfait aux examens de clôture peuvent recevoir un 
Diplôme universitaire de sérologie appliquée à la syphilis. 


Institut du cancer de la Faculté de Médecine de Paris. 

L’Institut du cancer comporte trois grandes sections : 

Une section scientifique ; 

Une section hospitalière ; 

Une section sociale. 

Il a été créé en 1926 sur l’initiative du conseil général de la 
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Seine, puis a été rattaché à la Faculté de Médecine de Paris par 
décret en date du 7 mai 1926, dans le but de lui donner toute 
autorité morale et scientifique. 

Depuis cette date, il fonctionne provisoirement dans les locaux 
de la Faculté de Médecine et au centre anti-cancéreux de la banlieue 
parisienne, en attendant son installation définitive dans les locaux 
qui seront édifiés, sur un terrain cédé à la Faculté, par bail emphy¬ 
téotique, par le département de la Seine. 

Cet institut comprendra: 

i° Le groupe des laboratoires en cours de construction et qui 
seront ouverts au début de l’année 1929 ; 

2° Le groupé hospitalier (salles de malades, salles de consulta¬ 
tions et services de traitement, chirurgie et radiologie). 

Les plans étant actuellement établisses travaux de construction 
seront incessamment entrepris ; 

3° Le groupe des services administratifs et généraux dont les 
plans sont à l’étude. 


ORGANISATION SCIENTIFIQUE DE L’INSTITUT. 

L’organisation scientifique de l’Institut du cancer est assurée par 
un comité placé sous la direction du professeur Roussy, qui.est en 
même temps le directeur de l’Institut. 

Ce comité est composé de directeurs dés différents laboratoires 
de recherches qui ont eux-mêmes sous leur direction des prépara¬ 
teurs. 

Les laboratoires de recherches, qui fonctionnent actuellement, 
sont les suivants : 

i° Laboratoire d’anatomie et de physiologie pathologiques ; 

2° Laboratoire de médecine expérimentale; 

3° Laboratoire de chimie physique ; 

4° Laboratoire de chimie biologique ; 

5° Laboratoire de cytologie expérimentale ; 

6° Laboratoire de sérologie et dé bactériologie. 

Dans chacun de ces laboratoires se poursuivent des travaux de 
différente nature sous la direction de travailleurs spécialistes ; ces 
recherches se font suivant un plan d’ensemble établi d’avance par 
le comité scientifique. 

L’Institut du Cancer est en outre un centre d’enseignement où 
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tous ceux qu’intéressent les questions se rapportant aux affections 
d’origine cancéreuse trouveront, sous la direction du personnel 
scientifique de l’Institut, toutes les documentations pouvant servir 
à leurs recherches personnelles et l’appareillage indispensable aux 
expérimentations qu’elles peuvent nécessiter. 

Des cours de perfectionnement sont organisés pour tenir les 
etudiants et docteurs en médecine au courant des travaux pour¬ 
suivis et des résultats obtenus dans le but de lutter contre le fléau 
social qu’est le cancer. 

ORGANISATION SOCIALE DE L’iNSTITUT. 

_ Des consultations anti-cancéreuses seront organisées' dans les 
différentes communes de la banlieue, pour permettre aux malades 
atteints de tumeurs ou de cancers d’être examinés sur place. Des 
consultations de ce genre fonctionnent déjà dans les communes de 
Boulogne, de Suresnes et de Saint-Ouen. 

INSTITUT D’ÉDUCATION, PHYSIQUE 

Cet Institut dirigé par M. Chailley-Bert, chargé de cours, con¬ 
stitue un centre d’enseignement de l’éducation physique et un 
centre d’études et de recherches scientifiques et esthétiques 
relatives à l’éducation physique. Les cours et conférences se 
repartissent en trois sections : i° Enseignement réservé aux 
médecins et aux étudiants en médecine titulaires de 16 inscrip¬ 
tions ; 2° Enseignement destiné aux candidats du certificat d’ap¬ 
titude à l’enseignement de la gymnastique (degré supérieur) ; 
3° Enseignement servant au cours de perfectionnement aux pro¬ 
fesseurs d’éducation physique de l’Université de Paris. 

Institut expérimental. 

. 389, Rue de Vaugirard. 

Directeur : 

Professeur H. Roger. 

Dans cet Institut ouvert toute l’après-midi, on trouve des appa¬ 
reils pour l’enregistrement graphique, pour l’étude de la chro- 
naxie, pour la détermination des échanges respiratoires et des labo¬ 
ratoires de chimie. 






DYSPEPTINE 

= du D r HE PP :::::= 


- COMPOSITION : - 

Suc gastrique physiologique pur extrait de porc vivant. 

-- INDICATIONS : - 

Spécifique de l’hyposécrétion et de l’atonie gastrique. 
Hypopepsie. — Dilatation. — Gastrites chroniques. — 
Dyspepsie nerveuse. — Anorexie des tuberculeux et 
convalescents. — Diarrhées. — Entérites tropicales. — 
Intolérance lactée. — Anaphylaxie. — Gastro-entérites 
et diarrhées infantiles. 

---— DOSES : - 

Adultes : i à 2 cuillerées à soupe un peu avant ou 
pendant le repas. 

Enfants ; i /2 à i cuillerée à café avant chaque têtée 
ou prise d’aliments. 


Laboratoire de PHYSIOLOGIE 

du PUITS-D’ANGLE, LE CHESNAY (S.-et-O.) 
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HORMONE DILATATRICE 

DES 

ARTÈRES ET DES ARTÉRIOLES 

(Antagoniste de l’Adrénaline) 


ACÉCOLINE 

Acétylcholine stabilisée, contrôle3 
par essais physiologiques. 


Substance vagale, à action vaso-dilatatrice puissante et 
élective sur les artères et artérioles de la périphérie et des 
membres. — Atoxique, pas d’intolérance, pas de réaction 
locale ni générale. 

-—-- INDICATIONS - 

i° Hypertension artérielle. — Tous ses troubles fonction¬ 
nels (céphalées, vertiges, crampes, doigt mort, bourdonne¬ 
ments d’oreilles, mouches volantes, etc,). 

2° Troubles vasculaires périphériques d’origine artérielle. 

a. Spasmes artériels (artères cérébrales, coronaires, de 
l’œil, de l’oreille, syndrome de Raynaud, etc.). 

b. Artêrites à tendance stériosante (douleurs de décubitus, 
claudication intermittente, ulcères des moignons, gan¬ 
grènes, etc.). 

3° Hypovagotonies. Atonie des muscles lisses. — Déséqui¬ 
libre vago-sympathique. — Atonie des organes à muscles 
lisses. — Coliques de plomb. 

4° Sueurs profuses des tuberculeux. 

- FORME ET MODE DE PRÉSENTATION - 

Poudre granuleuse en ampoules scellées 
dosées à 2, 5, 10, 20 cgr. (le chlor. d'Acétylcholine pur, 
à dissoudre au moment même de l’emploi. 

Boîtes de 6 ampoules. 

L. LEMATTE & G. BOINOT 

Docteurs en Pharmacie 

52, rue, La Bruyère - PARIS 
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II. — HOPITAUX DE L’ASSISTANCE PUBLIQUE 

L’importance des hôpitaux de l’Assistance publique, la haute 
situation scientifique de son corps médical qui est recruté par voie 
de concours, le fait que l’administration de l’Assistance publique 
ouvre largement la porte de ses établissements aux étudiants et 
aux médecins français et étrangers, font qu’il est impossible, dans 
une brochure traitant de l’enseignement médical à Paris, de ne pas 
parler des grandes ressources qu’on trouve auprès du corps hospi¬ 
talier. 


Hôpital Ambroisc=Paré. 

145, Avenue Édouard-Vaillant (Boulogne-sur-Seine). 

Médecins : MM. Flandin, Abrami, Lemaire, Monier-Vinard. — 
Chirurgien : M. Desmarest. — Elctro-radiologiste : M. Détré. 

Hôpital Andral. 

183, Boulevard Macdonald. 

Médecins : MM. May et Faroy ; 

Hôpital du Bastion. 

Boulevard Macdonald. 

Médecin : M. Auclair. 

Clinique Baudelocque. 

121, Boulevard de Port-Royal. 

Accoucheur : M. Couvelaire. 

Hôpital Beaujon. 

208, Faubourg Saint-Honoré. 

Médecins : MM. Achard, de Massary, Harvier, Debré. — Chi¬ 
rurgiens : MM. Proust, Michon ; Alglave. — Accoucheur : M. Funck. 
— Ophtlamologiste : M. Coutela. 
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Hospice de Bicêtre. 

78, Rue du Kremlin, au Kremlin-Bicêtre. 

Médecins : M. Pasteur Vallery-Radot, Rouillard, Feuillié. - 
Chirurgien : M. Toupet. — Service des aliénés : MM. Camus, Riche, 
Maillard. Fondation Vallée : M. Roubinovitch. — Service tempo¬ 
raire des chroniques : M. Pasteur Vallery-Radot. — Electro-radiolo¬ 
giste : M. Keller. -— Stomatologiste : M. Richard. 


Hôpital Bichat. 

Boulevard Ney. 

Médecins : MM. Lemierre et Troisier. — Chirurgien : M. Moc- 
quot. — Consultations-Médecine : M. Léon Kindberg. — Chirurgie : 

M. Moulonguet. — Electro-radiologiste : M. Beaujard. 

Hôpital Boucicaut. 

78, Rue de la Convention. 

Médecin : M. Courcoux. — Chirurgien : M. Dujarier. Accou- ‘ 
cheur : M. Le Lorier. — Consultations : Médecine : M. Boulin. — 
Chirurgie : M. Rouhier. — Oto-rhino-laryngologie : M. Moulon¬ 
guet. — Electro-radiologiste: M. Guilbert. _ Stomatologiste: 

M. Fargin-Fayolle. 

Hôpital Bretonneau. 

2, Rue Carpeaux. 

Médecins : MM. Grenet et Guillemot. — Chirurgien : M. Ma¬ 
thieu. — Consultations : Médecine : M. Marquézy. — Oto-rhino- 
laryngologie : M. Bloch. — Electro-radiologiste : M. Lobligeois. — 
Stomatologiste : M. Izard. 

Hospice de Brévannes. 

Limeil-Brévannes (Seine-et-Oise) 

Médecins : MM. Marie, Lévy-Valensi, Renaud. — Consultation 
d’oto-rhino-laryngologie : M. Chatellier. — Poste de radioscopie : 

M. Thiel. — Stomatologiste : M. Nespoulous. 








Laboratoires PÉPIN & LEBOUGQ 

■. COURBEVOIE (Seine) . 


IODOGÉNOL pépin 

Combinaison stable et constante de l’iode avec une 
peptone spécialement préparée dans nos Laboratoires. 
Haute teneur en iode organique, assimilable, actif. 
Tolérance parfaite. Goût agréable. Toutes les indications 
de l’iode et des iodures métalliques. 


- DOSES QUOTIDIENNES - 

A prendre en deux fois, dans un peu d’eau, aux repas. 
Enfants : io à 30 gouttes. 

Adultes: 40 à 60 gouttes. 


GAUROL 

Nouveau sel organique phosphoré et calcique entièrement 
assimilable, sans l’aide d’aucun fixateur. 


Reconstituant. Reminéralisateur, Recalcifiant. 


Stable en milieu acide, c’est seulement en milieu alcalin 
(sang, liquide intestinal) que le Gaurol libère le phosphate 
tricalcique à l’état naissant et colloïdal. 


- TROIS FORMES- 

Ampoules injectables : une ampoule par jour, en injec¬ 
tions sous-cutanées. 
Comprimés : 1 à 3 par jour. 

Granulé : 2 ou 3 cuillerées à café par jour. 
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SPÉCIALITÉS 

“ DALLOZ ” 

AIVT ALGOL 

Contre la douleur en général. 


— Névralgies, migraines, goutte, 
rhumatismes, sciatique. 

GLYCÉRO 

Reconstituant général nervin. 


— Reminéralisateur. 

HÉMOGLOBINE 

Anémie, chlorose, lymphatisme, 


convalescence. 

tridigestine 

Dyspepsies par insuffisance se¬ 


crétoire. 

GOSI ÉRINE 

Dragées analgésiques et antisep¬ 


tiques. — Affections de la 

gorge. 

Laboratoires DALLOZ 

13, Boulevard de la Chapelle, PARIS (X ) 
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Hôpital Broca. 

iii. Rue Broca. 

Médecins : MM. Weissenbach. — Consultation de blennorragie : 
M. Touraine. — Chirurgien : M. J.-L. Faure. — Electro-radiolo¬ 
giste : M. Lehmann. 

Hôpital Broussais. 

90, Rue Didot. 

Médecins : MM. Laubry, Dufour. — Chirurgien : M. Roux-Ber¬ 
ger. — Consultations Médecine : M. Marchai. — Chirurgie : M. Ber¬ 
ger. Stomatologiste : M. Plug. ■— Electro-radiologiste : M. Bonniot. 

Hospice départemental Paul=Brousse. 

14, Avenue des écoles, Villejuif (Seine). 

Médecins : MM. Roussy, Lhermitte, Méténier. — Chirurgiens : 
M. Chastenet de Géry. — Radiologie : M rae Laborde. - Stoma¬ 
tologiste : M. Pelissier. 

Hôpital de la Charité. 

47, Rue Jacob. 

Médecins : MM. Sergent, Tixier, Babonneix, Tinel, Darré. — 
Chirurgiens : MM. Baumgartner, Descomps. — Accoucheur 
M. Levant. — Consultations : Médecine : M. Pruvost. — Chirurgie : 
M. Bloch. — Consultation du soir (maladies cutanées) : M. Sézary. 

— Electro-radiologiste : M. Turchini. — Stomatologiste : M. Gé¬ 
rard-Maurel. 

Hôpital Claude=Bernard. 

Porte d’Aubérvilliers. 

Médecin : M. Teissier. — Laboratoire de bactériologie : M. Reilly. 

Hôpital Cochin. 

47, Faubourg Saint-Jacques. 

Médecins : M. Widal, Pissavy. — Serv. temp ( tub .) : MM. Four¬ 
nier, Pinard. — Chirurgiens : MM. Delbet, Launay, Chevassu. — 

Consultations : Médecine : M. Gautier. — Chirurgie : M. Monod. __ 

Ophtalmologie : M. Bollack. — Dentaire : M. Lebedinsky. — Elec¬ 
tro-radiologiste : M. Barret. — Service temp. de méd. : M. Moreau. 

— Laboratoire de bactériologie : M. Schwartz. 
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Hospice Debrousse. 

148, Rue de Bagnolet. 

Médecin : M. Ameuille. 

Hospice des Enfants*Assistés. 

74, Rue Denfert-Rochereau. 

Médecin : M. Lereboullet. — Chirurgien : M. Veau. — Electro¬ 
radiologiste : M. Cottenot. — Stomatologiste : M. Mahé. 

Hôpital des Enfants*Malades. 

149, Rue de Sèvres. 

Médecins : MM. Nobécourt, Hallé, Aviragnet, Weill-Hallé. — 
Chirurgiens : MM. Ombredanne, Basset. — Consultations : Ophtal¬ 
mologie : M. Monthus. — Oto-rhino-laryngologie : M. Le Mée. 
Dentaire : M. Robin. — Eledrothêrapie : M. Duhem. — Laboratoire 
général de bactériologie : M. Girard. —Service temporaire : M. Cathala. 

Hôpital Hérold. 

Place du Danube. 

Médecins : MM. Armand-Delille, Paisseau. — Consultation: 
Médecine : M. Janet. — Electro radiologiste : M. Laquerrière, 
— Laboratoire de bactériologie : P.-L. Marie. — Stomatologiste ’: 
M. Ruppe. 


HôteDDieu. 

Place du Parvis-Notre-Dame. 

Médecins : MM. Carnot, Rathery, Sainton, Halbron, Stévenin._ 

Chirurgien : M. Hartmann. — Ophtalmologiste : M. Terrien. — 

Accoucheur : M. Macé. — Consultations : Médecine : M. Ménard._ 

Chirurgie : M.... — Dentaire : M. Beliard. — Electro-radiologiste : 
M. Lagarenne. — Hydrothérapie et thermothérapie : M. Dausset. 

Hospice d’Ivry. 

Avenue de la République a Ivry. 

Médecins : MM. Bénard et Chabrol. — Chirurgien : M. Okinczyc. 
— Electro-radiologiste : M. Pestel. — Stomatologiste : M. Réal. 






CHLORO-CALCION 

Solution titrée de chlorure de calcium stabilisé. — 
80 gouttes ou demi-cuillerée à café : i gr. de Ca CI2. 

Tolérance parfaite , même chez le nourrisson. 

- - INDICATIONS : -- 

RÉCALCIFIANT. — Croissance, tuberculose gros¬ 
sesse, allaitement, spasmophilie, accidents sériques. 
HÉMOSTATIQUE. -— Toutes hémorragies. 
DÉCHLORURANT. — Albuminuries, néphrites, oedè¬ 
mes, ascite, pleurésies. 

- POSOLOGIE : -- 

Consulter le médecin traitant. 


SI LISO DE 

Granulé de silicate de soude chimiquement pur, associé 
au benzoate de lithine. •— 1 cuil. à café : 0,40 cent, de 
silicate de soude ; 0,10 cent, de benzoate de lithine. 

- INDICATIONS : --- 

MALADIES DES ARTÈRES. — Hypertension, arté¬ 
riosclérose, aortites, athérome, angines de poitrine. 

- POSOLOGIE : -- 

Consulter le médecin traitant. 


MICHELS , Pharmacien de l r classe 

9, rue Castex, PARIS (IV®) 
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Soc. Alton, des Produits Chimiques Spéciaux 

! “ BREVETS LUMIERE ” 


; ALLOCHRYSINE Aurothérapie de la tuberculose par 

•—.LUMIÈRE voie intra-musculaire. 

; ALLOCAIIVE .■■Anesthésie locale et régionale. — 

j ...■■•LUMIÈRE Rachi-anesthésie. 

| BOROSODINE* .. Médication sédative. — Solution, 

j.-LUMIÈRE âir °P 

; CRYOGÉNINE— ——— Antipyrétique, analgésique idéal. — 

! .LUMIÈRE Aucune contre-indication. 

CRYPTARGOL .Nouveau composé argentique, anti- 

—■■■•■ .■"■■■'LUMIÈRE sepsie intestinale et générale. 


ENTÉ RO VACCIN” .Antityphocolique polyvalent. — Immu- 

."LUMIÈRE nisation et Vaccinothérapie par voie 

buccale. 

®ELÉE - —■.. Antidiarrhéique. —Aucune toxicité. 

.——LUMIÈRE 


HÉMOPLASE. 

...LUMIÈRE 

hermophényl. 

..LUMIÈRE 

IODURE D’AMIDON- 

.LUMIÈRE 

OPOZONES*. 

...LUMIÈRE 


" Opothérapie sanguine.— Voie buccale: 
cachets, dragées, granulé. —- Voie hy¬ 
podermique : ampoules de io cent, cubes. 

“ Antiseptique : sel, comprimés, savon. 
— Antisyphilitique : dragées, ampoules 
indolores. 

■■ Antiseptique, iodogène — Usage 
externe : pâte, poudre. — Usage interne : 
pilules kératinisées. 

■■ Organothérapie (tous organes). — 
Tous les principes actifs des glandes 
fraîches. 


NE*—— .■■■Médication eupeptique stimulante.— 

.■■""LUMIÈRE Anorexie, inappétence. 

É A NTIN E ■■■■■■•■■■•■*■■ Vaccinothérapie antigonococcique par 
.—..LUMIÈRE voie buccale. 


TULLE GRAS . '■•■• Pour pansements indolores. 

..LUMIÈRE 


LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS GRATUITS 
Vérité en gros : S. A. BREVETS LUMIÈRE 
9, Cours de la Liberté, Lyon 
Bureau à PARIS : 3, Rue Paul-Dubois 
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Hôpital Laënnec. 

42, Rue de Sèvres. 

Médecins : MM. Léon Bernard, Rist, Claisse, Jousset, L. Ra- 
mond et Baudouin. — Chirurgien : M. Auvray. — Oto-rhino-laryn¬ 
gologiste : M. Bourgeois. — Ophtalmologiste : M. Cantonnet. — 
Consultations : Médecine : M. Jacquet. — Chirurgie : M.... — 
Electro-radiologiste : M. Maingot. — Stomatologiste : M. Darcissac. 

Hôpital Lariboisière. 

2, Rue Ambroise-Paré. 

Médecins : MM. Rivet, Gandy, Garnier, Clerc, Herscher. — Chi¬ 
rurgiens : MM. Marion, Cunéo, Wiart, Lab ey. Oto-rhino-laryngo-^ 
logiste : M. Sébileau. — Ophtalmologiste : M. Poulard. — Accou¬ 
cheur : M. Devraigne. — Consultations : Médecine : M. Jacob. — 
Chirurgie : M. Moulonguet. — Electro-radiologiste : M. Haret. — 
Consultation dentaire : M7 Rousseau-Decelle. 

Maison de retraite de la Rochefoucauld. 

15, Avenue d’Orléans. 

Médecin : M. Chiray. — Poste de radioscopie : M. Gilson. ■*— 
Stomatologiste : M. Lebedinsky. 

institution Sainte=Périne. 

69, Rue du Point-du-Jour. 

Médecin : M. Weil (M. P). 

Maison municipale de Santé. 

200, Faubourg Saint-Denis. 

Médecins : MM. Duvoir, Fiessinger. Chirurgien : M. Sauvé. 
— Electro-radiologiste : M. Bouchacourt. 

Hôpital de la Maternité. 

123, Boulevard de Port-Royal. 

■Accoucheurs : MM. Rudaux et Lemeland. — Electro-radiolo¬ 
giste : M. Lévy dit Lebhar. — Stomatologiste : M. Lebedinski. 
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Hospice des Ménages à Issy. 

Médecin : M. Brodin. — Chirurgien : M. Lardennois. — Poste 
de radioscopie : M. Lhomon. 

Hôpital Necker. 

151, Rue de Sèvres. 

Médecins : MM. Brouardel, Sicard, Loedrich, Richet. — Chirur¬ 
giens : MM. Legueu, Robineau, Schwartz. — Consultations méde¬ 
cine : M. Binet. — Chirurgie : M. Mondor. — Dentaire. — M. Ro¬ 
bin. —- Electro-radiologiste : M. Duhem. 

Hôpital de la Pitié. 

83, Boulevard de la Pitié. 

Médecins : MM. Vaquez, Aubertin, Vincent, M. Labbé, Loeper, 
Laignel-Lavastine. — Chirurgiens : MM. Lenormant, Chevrier, 
Fredet. — Accoucheur : M. Jeannin. — Consultations : Médecine : 
M. Donzelot. — Chirurgie : M. Kuss. — Oto-rhino-laryngologie : 
M. Halphen. —■- Ophtalmologie : M. Coutelas. — Electro-radiologiste : 
M. Delherm. — Consultation dentaire : M. Bozo. 

Hôpital Saint*Antoine. 

184, Rue du Faubourg-Saint-Antoine. 

Médecine : MM. Bezançon, Villaret, Félix Ramond, Bensaude, 
Comte, Pagniez, Faure-Beaulieu. -— Chirurgiens : MM. Lejars, 
•Lapointe. — Accoucheur : M. Lévy-Solal. — Oto-rhino-laryngolo¬ 
giste : M. Grivot. —- Consultations : Médecine : M. Tzanck. — Chi¬ 
rurgie : Braine. — Ophtalmologie : M. Cerise. — Service temporaire 
de médecine : M. Brodin. — Electro-radiologiste : M. Salomon. — 
Stomatologiste : M. Coustaing. 

Hôpital Saint*Louis. 

40, Rue Bichat. 

Médecins : MM. Gougerot, Sézary, Milian, Ravaut, Lortat- 
Jacob, Louste, Léri. — Chirurgiens : MM. Chifoliau, Cadenat, Le- 
cène, Heitz-Boyer. — Oto-rhino-laryngologiste : M. Lemaître. — 
Accoucheur : M. Cathala. — Annexe Grancher : Médecin : M. J. 
Renault. — Chirurgien : M. Mouchet. — Laboratoire de bactério¬ 
logie : M. Gastou. — Ophtalmologiste : M. Dupuy-Dutemps. — Elec¬ 
tro-radiologiste : M. Belot. — Consultation dentaire : M. Chompret. 







ANÉMIES GRAVES 


HÉPATROL 

Extrait de Foie hydro-soluble délipoïdé et déprotéïné, destiné à 
remplacer le foie de veau pour l’application rationnelle du 

TRAITEMENT DE WHIPPLE 

à tous les malades, même les plus susceptibles. 

---- INDICATIONS: -- 

Anémies graves : Biermer, etc. 

Anémies secondaires.’ Tuberculose, endocardite, néphrite, etc. 
Anémies consécutives aux interventions chirurgicales, accouchements. 
Traitement Radio ! régénère les G. R., évite le mal des rayons . 

- AUCUNE CONTRE-INDICATION - 

L’Hépatrol peut être donné sans aucun inconvénient aux 
Goutteux, Brightiques, Azotèmiques, Entiritiques,etc., pour 
qui le foie est interdit. 

- PRÉSENTATION ET DOSAQE - 

Ampoules buvables, non injectables 

Pour adultes et enfants au-dessus de 7 ans. 

Boîtes de 6 ampoules de 10 centimètres cubes. 

1 ampoule = 2 gr. extrait =125 gr. foie. 

Adultes. — 1 à 3 ampoules par jour suivant degré d’anémie 
et avis du médecin. 

Enfants. — x ampoule à répartir dans la journée (enfants 
de 7 à 12 ans), au-dessus: dose adultes. 

Pour enfants au-dessous de 7 ans. 

Boîtes de 12 ampoules de 2 centimètres cubes. 

1 ampoule = 0 gr. 40 extrait = 25 gr. foie. 

1 à 3 ampoules par jour suivant l’âge. 

1 seule ampoule par jour pour les nourrissons. 


Échantillons et Littérature sur demande : 

A. ROLLAND 

Laboratoire de l’HEPATROL 

31, rue des Francs-Bourgeois - PARIS (IV«) 

TÀI • ÛRriMIVpro. no_ou ' 
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Hospice de la Salpêtrière. 

47, Boulevard de l’Hôpital. 

Médecins : MM. Guillain, Crouzon, Nageotte, Vurpas, Huber. 
— Service temporaire : MM. Léchelle, Alajouanine. — Service de 
nourrissons malades : M. Ribadeau-Dumas. — Chirurgien : 
MM. Gosset. — Centre de prothèse : M. Guilly. — Electro-radiolo¬ 
giste : M. Bourguignon. 

Clinique d’accouchement Tarnier. 

8 g , Rue d’Assas. 

Accoucheur : M. Brindeau. — Stomatologiste : M. Lebedinskÿ. 

Hôpital Tenon. 

4, Rue de la Chine. 

Médecins : MM. Michel, Heuyer, Brulé, Milhit, P.-E. Weil, 
Boidin, Laroche. — Service de chroniques : M. Lian. — Service des 
tuberculeux : MM. Paisseau, -Lian. — Chirurgiens : MM. Riche, 
Gernez, Grégoire. —■ Accoucheur : M. Metzger. — Oto-rhino-laryn¬ 
gologiste : M. Hautant. — Ophtalmologiste M. Magitot. — Consul¬ 
tations : Médecine : M. Chevalier. — Chirurgie : M. Maurer. — 
Electro-radiologiste : M. Darbois. — Stomatologiste : M. Lacro- 
nique. — Consultation du soir : M. Touraine. 

Hôpital Trousseau. 

158, Rue Michel-Bizot. 

Médecins : MM. Lesné, Papillon. — Chirurgien : M. Bréchot. — 
Consultations Médecine : M. Hutinel. — Oto-rhino-laryngologie : 
M. Rouget. — Ophtalmologie : M. Velter. — Electro-radiologiste : 
M. Mahar. — Laboratoire de bactériologie : M. Bénard. — Stoma¬ 
tologiste : M. Lemerle, 

Hôpital de Vaugirard. 

389, Rue de Vaugirard. 

Chirurgien : M. P. Duval. — Electro-radiologiste : M. H. Bé- 
clère. — Stomatologiste : M. Lhirondel. 
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Infirmerie spéciale des Aliénés. 

près de la Préfecture de police, 3, quai de l’Horloge. 
Médecin-chef : M. de Clérambault. — Médecin-chef adj. : M. Lo- 
gre. — Médecin-adjoint : M. Heuyer. 

Asile clinique Sainte=Anne. 

Clinique de la Faculté : M. Claude. — Asile : MM. Sérieux, 
Trénel, Leroy, Truelle. — Service de l’admission : M. Marie. — 
Chirurgien : M. Mauclaire. 


Hôpital HenrFRousselle. 

Directeur-médecin : M. Toulouse. 


Clinique neuro=psychiatrique infantile. 

379, Rue de Vaugirard. 

Médecin : M. Heuyer. 


Externat et Internat. 

Chaque année, l’Assistance publique ouvre un concours auquel 
peuvent prendre part tous les étudiants en médecine français ou 
étrangers en vue d’être nommés externes ou internes des hôpi¬ 
taux. 

Externes des hôpitaux. — Les externes sont nommés au con¬ 
cours pour deux ans. Ils peuvent être prorogés successivement 
pendant une troisième, une quatrième, une cinquième et une 
sixième année par arrêté du directeur général de l’administration 
sur le vu de leurs notes. 

Ils assistent le chef de service pendant les visites, font les pan¬ 
sements, recueillent les observations et participent au service de 
garde. 

Pour prendre part au concours il faut s’inscrire aux dates fixées 
par les affiches annonçant l’ouverture'de ce concours et déposer les 
pièces demandées : 





Sélection des Spécialités 

TROUETTE-PERRET 

APHLOÏNE 

Troubles de la ménopause 
et du système veineux. — 
Sédatif utéro-ovarien. 

GOUTTES 

LIVONIENNES 

Maladies chroniques des 
voies respiratoires. 

NISAMEUNE 

Traitement des prurits et 
névralgies. 

OPONUCLYL 

Irradié 

Vitamine « O » 

Thérapeutique stimulante. 

— Opothérapie compensa¬ 
trice. — Complexe syner- j 
gique de toutes les dé- j 

chéances organiques. 

papaïne 

Gastro-entérites. — Diar- : 


rhées. — Vomissements. — : 

Troubles dyspeptiques. 

POUDRE DE VIANDE 

Suralimentation. — Re¬ 


constituant. 

SIAMOC 

Aliment de régime. —- 


Farine d’engraissement. 

Littérature spéciale et échantillons sur demande adressée 

LABORATOIRES TROUETTE-PERRET 

15, Rue des Immeubles-Industriels, PARIS (XI e ) 
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Laboratoires de 

BIOCHIMIE MÉDICALE 

SULFARSÉNOL 

Arsénobenzène actif, peu toxique, bien 
toléré. — Injections sous-cutanées in¬ 
tramusculaires ou intraveineuses. — 
Traitement de choix des nourrissons, 
des enfants, des femmes enceintes etc. 

Indications. — Syphilis, infection 
puerpérale du post-partum, compli¬ 
cations blennorragiques, paludisme, 
angine de Vincent, athrepsie, anorexie, 
érysipèle, gangrène pulmonaire, va¬ 
riole, maladie du sommeil, etc. 

ZINC- 

SU LFARSÉNOL 

Possède les mêmes qualités que le 
sulfarsénol ; a les mêmes indications ; 
est nettement plus actif. 

DOSES DU SULFARSÉNOL ET DU ZINC-SULFARSÉNOL 

A B 

C D E 

5 mmg. i cgr. 

1 cgr. y t a cgr. 3 cgr. 

12 3 

4 5 6 7 

6 cgr. 12 cgr. 18 cgr. 

24 cgr. 30 cgr. 36 cgr. 42 cgr. 

8 9 10 

11 12 13 

48 cgr. 54 cgr. 60 cgr. 72 cgr. 84 cgr. 96 cgr. 

CED-ROC 

Balsamique ne provoquant pas de 
maux d’estomac, ni de congestion des 



Indications : Blennorragie aiguë ou 
chronique, cystite, pyélite. 

ïo à 12 capsules par jour. 

TÉTRASTHÉNOL 

Médicament remarquable contre tous 
les états de faiblesse, anémie, conva¬ 
lescence, endométrites, chorée, etc. — 
t injection sous-cutanée tous les deux 
jours jusqu’à concurrence de zo à 12. 


LABORATOIRES DE BIOCHIMIE MÉDICALE 

R. PLUCHON, " * 

Pharmacien de première classe, 

Fournisseur des Hôpitaux. 

36, rue Claude-Lorrain, — PARIS (XVI e ) 
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' A savoir : 

i° Justifier de quatre inscriptions au moins ; 

2° Produire son acte de naissance ; 

3° Un • certificat de revaccination antivarioloque de date 
récente ; 

4° Un extrait du casier judiciaire datant de moins de trois mois. 

Les candidats de nationa.lité étrangère doivent fournir, en plus de 
l’extrait de leur casier judiciaire, délivré par le service du casier 
central au Ministère de la Justice, un extrait du casier judiciaire 
délivré par les autorités de leur pays d’origine, ou s’ils appartiennent 
à des pays ne possédant pas encore l’institutiondu casier judiciaire, 
une pièce en tenant lieu : ces deux documents remontant chacun à-* 
moins de trois mois de date. 

Internes des hôpitaux. — Seuls les externes ont le droit de se 
présenter au concours de l'internat. 

Les internes remplissent les fonctions' d’assistant du chef de 
service, ils le remplacent pendant ses absences, ils sont chargés de 
faire la contre-visite le soir et assurent avec leurs collègues dans 
chaque hôpital le service de garde. Dans ces fonctions, ils acquiè¬ 
rent une grande, conn.aiss.ance clinique, de la décision et s’entraî¬ 
nent à la pratique dès opérations : aussi s’assurent-ils des avan¬ 
tages importants. 

A ce concours difficile sont aussi admis les candidats de nationalité 
étrangère. Nombre de professeurs étrangers sont anciens internes 
des hôpitaux de Paris. 

Les candidats de nationalité étrangère peuvent se présenter au 
concours de l’internat à condition que leur dossier soit transmis 
par les légations respectives, à l’administration de l’Assistance 
publique, par l’intermédiaire du Ministère des Affaires étrangères 
et avec son assentiment. 
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III. — HOPITAUX INDÉPENDANTS DE L’ASSISTANCE 
PUBLIQUE DE PARIS 


Hôpitaux généraux. 

Hôpital Saint-Joseph, rue Pierre-Larousse, i et 7. 
Hôpital Saint-Michel, rue Olivier-de-Serres, 33. 
Hôpital Rothschild, rue Santerre, 15. 

Hôpital Bon-Secours, rue Vallier, Levallois. 


Hôpitaux spéciaux. 

Hôpital Pasteur, rue de Vaugirard, 205 et 213 (maladies infec¬ 
tieuses). 

Institut national des sourds-muets, rue Saint-Jacques, 254. 
Hospice des Quinze-Vingts, rue de Charenton, 28 (maladies des 
yeux). 

Fondation ophtalmologique Ad. de Rothschild, rue Marin, 29. 
- Institution nationale des jeunes aveugles, 56, boulevard des 
Invalides. 


Hôpitaux militaires. 

Val-de-Grâce, rue Saint-Jacques, 277 bis. 

Hôpital militaire Percy, 101, avenue du Bois-de-Boulogne 
(Clamart). 

Hôpital Bégin, à Saint-Mandé. 


Hôpitaux étrangers. 

Hôpital américain, boulevard Victor-Hugo, 63, Neuilly-sur-Seine. 
Hertford British Hospital, rue de Villiers, 48, Levallois 
Hôpital Sainte-Isabelle (fondation Martinez de Hoz), boule¬ 
vard du Château, 24, Neuilly-sur-Seine. 






Principales Spécialités 
== CATILLON •— 


STROPHAIMTUS Forme : granules à 0,001 d’ex- 
CATILLON ^ trait titré. — Indications : 

.... Asystolie, oppression, dyspnée, 

œdèmes, affections mitrales, 
cardiopathies des enfants et 
des vieillards. — Posologie :2 à 
4 granules par jour, comme 
toni-cardiaque diurétique. 

STROPHANTINE (Extraitedu Strophantusgratus, 

CATILLON synonyme .-ouabaïne). — Forme: 

... g ranu j es 4 0,0001 strophantine 

(ouabaïne) cristal. — Indica¬ 
tions : Affections mitrales, 
dyspnée, lésions cardio-aorti¬ 
ques, artériosclérose avec ou 
sans néphrite. — Posologie : 2 à 
4 granules, comme tonique du 
cœur. 

IODO-THYROIDINE Forme : tablettes. — Indica r 

CATILLON lions : Obésité, goitre, myxœ- 

. dème, dermatoses. — Posologie: 

i à 2 contre le myxœdème, 2 
à 8 contre l’obésité, le goitre. 

Forme : Poudre. — Indications : 
affections du tube digestif (Ali¬ 
ment dans les). — Posologie : 2 
à 8 cuillerées à soupe par jour, 
dans du lait ou de l’eau sucrée. 
— Lavement nutritif : 2 cuil¬ 
lerées, 125 cc. eau, III gouttes 
laudanum. 


Laboratoire CATILLON 

3, Boulevard Saint-IVIartin, PARIS (III e ) 


PEPTONE 

CATILLON 


(XXXVII) 
















Laboratoires MONAL & C ia 

6, Rue Bridaine, PARIS 


MEMENTO THÉRAPEUTIQUE 


TABUROL MONAL 

TERKAL MONAL 

BOLÉASE MONAL 

SULFURYL MONAL 

AMPOULES ROMON 

GLOBULES ROMON 

SANTAL MONAL 

au bleu de méthylène. 

FORCIVAL 


Anémies, convalescences, 
neurasthénies. — Dragées: 
4 à 6 par jour aux repas. 
Gouttes: 15 à 20 au début 
des 2 repas principaux. 
Ampoules: série de 10 in¬ 
jections, une tous les deux 
jours. 

Toux, bronchites, grippe. 
— 4 à 6 dragées par jour 
entre les repas. 

Foie, intestin. — 2 à 6 glo¬ 
bules par jour à la fin des 
repas. 

Cure sulfureuse interne : 
gorge, état infectieux et 
post-infectieux. — Croquer 
ou sucer 2 à 6 pastilles par 
jour entre les repas. 

Insuffisance génitale. — 
x injection chaque deux 
jours. 

Insuffisance génitale. — 
4 à 6 globules par jour aux 
repas. 

Voies urinaires. — 6 à 
10 capsules par jour entre 
les repas. 

Alimentation des enfants, 
adultes et vieillards. — 
Bouillie agréable au goût, 
nutritive et fortifiante. 


ÉCHANTILLONS au CORPS MÉDICAL sur DEMANDE 
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IV. — ÉTABLISSEMENTS INDÉPENDANTS 
DE LA FACULTÉ 

Amphithéâtre d’anatomie des hôpitaux. 

Directeur : M. le D r Ch. Dujarier. 

Cet établissement est consacré à l’enseignement pratique de 
l’anatomie, de la médecine opératoire, de l’anatomie patholo¬ 
gique et de la bactériologie. 

Durant toute Tannée, l’amphithéâtre reçoit dans ses laboratoires 
de dissection : a) les élèves internes et externes des hôpitaux, qui 
y sont admis gratuitement ; b) tous les docteurs et étudiants* qui y 
sont admis moyennant le versement de certains droits. 

L’enseignement de la médecine opératoire est donné pendant le 
semestre d’été. Le directeur et les prosecteurs font des cours de 
médecine opératoire générale et des cours de médecine opératoire 
spéciale. Les internes et les externes sont admis gratuitement à 
suivre les premiers. Les docteurs et étudiants ont à verser un droit 
spécial. 

Un cours d’anatomie-pathologique et un cours de bactériologie, 
suivis d’exercices pratiques, sont faits par les deux chefs du labo¬ 
ratoire de biologie microscopique. Ces cours sont ouverts à tous 
les médecins et étudiants, mais ils ne sont gratuits que pour les 
internes. 


Institut Pasteur. 

L’Institut Pasteur est à la fois un centre de recherches scienti¬ 
fiques, une maison de haut enseignement, et, par certains de ses 
services comme par l’hôpital qui lui est annexé, un établissement 
médical assurant le traitement des maladies rentrant dans l’ordre 
des recherches spéciales auxquelles il s’est consacré. 

En tant qu’établissement scientifique, il se divise en trois sec¬ 
tions principales : 

I. Section microbiologique. — Cette section comprend : 
i° le service des vaccins animaux et humains ; 2° le service de la 
rage ; 3 0 les services des laboratoires de recherches, où se poursuivent 






54 


L’ENSEIGNEMENT MÉDICAL EN FRANCE 


des études sur les diverses maladies microbiennes ; 4 0 le service de la 
microbie technique, qui organise chaque année une série de. cent 
conférences uniquement consacrées à la microbiologie et suivies 
de travaux pratiques. 

II. Section sérothérapique. — Cette section comprend essen¬ 
tiellement le service de la préparation des sérums. En plus des 
laboratoires qui lui sont affectés à l’Institut même, elle possède à 
Garches (Seine-et-Oise) des écuries pour les animaux immunisés. 

III. Section de chimie biologique. — Cette section comprend : 
i° le laboratoire de chimie biologique, qui est en même temps le 
laboratoire de la chaire de la Faculté des Science^; 2 0 le service des' 
fermentations destiné à l’enseignement et à l’application des con¬ 
naissances scientifiques à la pratique industrielle ; 3° le laboratoire 
de chimie agricole où sont étudiées les questions de physiologie et 
de pathologie végétales ; 4° le laboratoire d’enseignement de la 
chimie biologique ; 50 un laboratoire pour les études de chimiothé¬ 
rapie. 

L Institut Pasteur possède une importante bibliothèque qui 
comprend environ 10 000 volumes, et qui reçoit de nombreux pério¬ 
diques en, toutes langues. Elle est ouverte de 9 heures à 11 h. 30 et 
de 13 h. 30 a 18 heures. 


COURS DE MICROBIOLOGIE 


Le cours de microbiologie de l’Institut Pasteur commence en janvier 
et se termine en avril. Ce cours s’adresse aux médecins, aux vétérinaires 
et aux biologistes désireux de : se perfectionner dans l’étude de la bactério¬ 
logie et de la protozoologie. 

Les places dans les laboratoires de travaux pratiques étant en nombre 
limité seront réservées, suivant l’ordre des demandes, aux personnes qui les 
solliciteront par lettre adressée à l’Économat de l’Institut Pasteur 2 s 
rue Dütot, Paris (XV 0 ). ’ 

Les droits d’inscription sont de 500 francs payables au début du cours 
après convocation. 

Chaque demande doit être accompagnée des indications nécessaires pour 
que la convocation puisse atteindre en temps utile son destinataire. 

Les candidats, avant d’être définitivement inscrits, devront remplir un 
dossier indiquant leurs stages antérieurs dans un laboratoire, et les réferences 
de leurs professeurs ou de l’Université à laquelle ils appartiennent. 

Les travailleurs convoqués sont priés d’apporter leur microscope pourvu 
d’un objectif à immersion. 

Les cours ont Heu tous les jours à 14 heures. Les laboratoires de travaux 
pratiques sont ouverts toute la journée de 9 heures à 18 heures. 







PRINCIPAUX PRODUITS 

DES 

Laboratoires BRUNEAU&C' e 


PRODUITS CHIRURGICAUX 

ANESTHÉSIQUES LIG ATU RES 

LE CUTIPLASTE 

Sparadrap adhésif à l’oxyde de zinc perforé ou non perforé, adopté 
par 1 Assistance Publique de Paris et les Hôpitaux civils et militaires 
de la France et de l’étranger. 


PANSEMENTS 


AMPOULES 


NOUVELLE MATIÈRE PLASTIQUE 

prisent6e au 37 « Cjngree de Chirurgie 1928 

LA NiDROSE 

Communication à la. Société de Chirurgie le 29 Février 1928. 

FRACTURES. ORTHOPÉDIE. RADIUMTHÉRAPIE 

Littérature sur demande 


SPECIALITES 

BRUNYL 

ÉMÉTJIVEB R U N E A U 

PARAFFINOLÉOL 

parémanol 

SÉNOPHILE 


MEDICALES 

Hypertension, asthme, toux spas¬ 
modique. 2 à 6 capsules par jour. 

Traitement de l’amibiase, des hé¬ 
moptysies. Ampoules x cc. dosées 
à 1,2, 3. 4. Setôcgr. 

Laxatif, minéral non drastique. 
1 cuillerée à soupe le soir au 
, moment des repas. 

Traitement des brûlures i*r et 
2» degré, radium, rayons X, hélio¬ 
thérapie. 

Rougeurs des nouveau-nés, toutes 
gerçures, rougeurs et inflamma¬ 
tions de la peau, escarres, cre¬ 
vasses des seins. 


l es Laboratoires BRUNEAU et c"" 

Berrî (Champs-Elysées), PARIS (8 e ) 
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l b a CARRION & C ,E 

54, Faubourg Saint-Honoré, PÂRiS (8 e ) 

TÊLÉPH. : ÉLY8ÉE* 36-45, 36-64 —ADR. TÉLÉGR. : RIONCAR-PARIS 


Vaccinothérapie Génito-Urinaire 

GONAGONE 

Vaccin antiblennorragique 
antitoxique & antimicrobien 
Adopté par ,es Hôpitaux de Paris et de l’Armée 
(Formule du D r A. jaubert : Anatoxine-i- Lysat+ Corps microbien») 

-- INDICATIONS : - 

Infections génito-urinaires et leurs complica¬ 
tions chez l’homme et chez la femme. 


VACCINATION STAPHYLOCOCCIQUE 

PRÉVENTIVE ET CURATIVE 

par le 

STAPHYLAQONE 

Vaccin antitoxique & antimicrobien 

( Formule du D r A. jaubert : flnatoxine+ Lys at+ Corps microbiens) 

- INDICATIONS : - 

Vaccination préopératoire et toutes les suppura¬ 
tions à staphylocoques (Ostéomyélite, Furon¬ 
culose, Anthrax, Acné infectée, Plaies infectées, 
Staphylococcémie, etc...) 

V . B O R R I E N 

Docteur en Pharmacie de la Faculté de Parle. 
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Des conférences sur des sujets d’intérêt général pour les biologistes, ou 
faisant actuellement l’objet de recherches, pourront être faites en dehors du 


Ecole d’anthropologie. 

L’École d’anthropologie a pour but de répandre la connaissance 
des sciences anthropologiques par des cours, des conférences, des 
démonstrations, des excursions, etc. Ses cours, publics et gratuits, 
ont lieu de novembre à avril ; ils portent sur les matières suivantes: 

Anthropologie préhistorique. —■ Anthropologie zoologique. — 
Anthropologie physiologique. — Sociologie. — Géographie anthropo¬ 
logique. — Ethnologie. — Ethnographie comparée. — Ethnographie. 
— Anthropologie anatomique. — Linguistique. 


Ecole d’application du Service de Santé militaire 
(Ministère de la Guerre). 

. Cette École, connue sous le nom 'd’Ecole du Val-de- Grâce , est 
destinée à pourvoir au recrutement des officiers du corps de santé 
militaire. La durée des études y est de neuf mois. 

Elle reçoit les médecins aides-majors de 2 e classe, élèves pro¬ 
venant de l’École de Service de Santé militaire de Lyon ; elle 
reçoit, en outre, directement, après concours, un certain nombre 
de docteurs en médecine et de pharmaciens qui y entrent en qua¬ 
lité de médecins ou pharmaciens aides-majors de 2 e classe. 

Les étrangers peuvent être admis sur demande de leur gouver¬ 
nement. 

A signaler au Val-de-Grâce le service d’électroradiologie et des 
agents physiques et le Musée de guerre. 


Collège de France. 

Fondé par François I er , sous le nom de Collège royal, le Collège 
de France ne prépare à aucun examen. Les professeurs sont recrutés 
parmi les savants qui se sont distingués par leurs découvertes et 
leurs travaux originaux. A la mort du titutaire d’une chaire le 
Conseil peut proposer la maintien de la chaire ou inviter le 
ministre à y substituer un enseignement différent, si les circons- 
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tances.le demandent ou si un savant paraît spécialement désigné 
pour occüper une chaire. 

La liberté la plus absolue est laissée au professeur pour son ensei¬ 
gnement ; il choisit lui-même le sujet de son cours et reçoit dans 
son laboratoire les chercheurs déjà orientés dans une voie déter¬ 
minée qui désirent travailler auprès de lui. 

Actuellement il existe au Collège de France un certain nombre 
d’enseignements pouvant intéresser les médecins : médecine 
(d’Arsonval), biologie générale (Gley), physiologie comparée 
(Mayer), histologie comparée (Nageotte), épidémiologie (Vincent), 
protistologie pathologique (Nathan-Larrier), physiologie des 
sensations (Pieron),'histophysiologie (Joly), psychologie expérimen¬ 
tale et comparée (Pierre Janet), histoire du travail (Renard), 
géographie humaine (Brunhes), prévoyance et assistance sociale 
(Fuster). 

Les bâtiments actuels sont loin de répondre aux nécessités. Le 
personnel et l’espace font défaut et l’accroissement qu’a pris le 
Collège de France au cours du xix e siècle nécessiterait son agran¬ 
dissement. Bientôt seront entrepris les travaux qui lui permettront 
d’avoir les laboratoires et les amphithéâtres dont il est eu partie 
privé. Les laboratoires du Collège de France sont les suivants : 

Physique générale et expérimentale, physique générale et 
mathématique, chimie minérale, chimie organique, médecine, 
biologie générale, géologie, physiologie comparée, embryogénie 
comparée, histologie comparée, phonétique expérimentale. 

Il a comme dépendances le laboratoire de Nogent-sur-Marne 
affecté à la physique médicale, la station physiologique du Parc 
des Princes à Boulogne-sur-Seine où doit être construit le labora¬ 
toire de protistologie pathologique, la station de recherches de 
Meudon (chimie et physique végétales), le laboratoire de zoologie 
et physiologie maritimes de Concarneau. 

Institut d’hydrologie et de climatologie. 

Cet Institut est annexé au Collège de France et comprend six 
laboratoires partagés en trois groupes : 

i° Laboratoire de chimie physique et laboratoire de chimie ana¬ 
lytique : professeurs Moureu et Urbain. 

2° Laboratoire de physique hydrologique et laboratoire d’hy¬ 
giène et climatologie : professeurs d’Arsonval et Bordas. 
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3° Laboratoire de clinique hydrologique et laboratoire d’hydro¬ 
logie générale : professeurs, N. Desgrez et Bardet. 

L’enseignement comporte des conférences publiques, des cours 
réguliers et des travaux de laboratoire. Les laboratoires sont 
ouverts : i° aux étudiants en fin de scolarité pour la préparation 
de thèses se rapportant aux travaux de l’Institut ; 2° aux sayants 
désireux de faire des recherches originales. 

L’enseignement régulier est ouvert aux personnes inscrites qui 
ont acquitté un droit annuel de 50 francs. Il est destiné aux futurs 
spécialistes des stations thermales. Un certificat est délivré aux 
élèves qui l’ont suivi. 


Muséum. 

En 1627, à l'instigation de son médecin Fagon et de Guy de 
Labrosse, Louis XIII fondait le Jardin du Roi dans le but d’ap¬ 
prendre aux étudiants en médecine à connaître les plantes dont 
ils auront à faire usage. Comme le Collège de France, le Muséum 
ne donne pas un enseignement en vue de la collation d’un grade. 
Il a surtout pour but de former des naturalistes. 

Dès le début on y enseigna la chimie, la physique, la botanique 
et l’anatomie. En 1793, sur le rapport de Lamarck présenté par 
Lakanal, un décret donna au Jardin du Roi le nom de Muséum 
d’histoire naturelle ; les huit chaires qu’il comprenait étaient 
occupées par Daubenton, B. de Saint-Pierre, Jussieu,. Thouin, 
Lamarck, Lacépède, Geoffroy Saint-Hilaire et Cuviçr. 

Le Muséum actuel comporte dix-huit chaires. L’enseignement 
y est public et gratuit : aucun programme n’est imposé aux pro¬ 
fesseurs. Les laboratoires sont ouverts aux naturalistes poursui¬ 
vant des travaux originaux. 

Le Muséum comprend : 

i° Des collections dont quelques-unes commencées depuis trois 
cents ans n’ont cessé d’augmenter ; elles sont réunies dans trois 
galeries : 

La galerie de zoologie ; la galerie de minéralogie, de géologie 
et de botanique ; la galerie d’anatomie comparée, d’anthropo¬ 
logie et de paléontologie. 

Certaines collections sont remarquables. Celles des reptiles et 
des poissons comprennent 52 000 espèces de poissons, n 000 de 
batraciens, 26 ooo-de reptiles. 
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La collection d’entomologie comprend au moins 8 millions de 
spécimens. Les collections d’anthropologie, d’anatomie comparée, 
de paléontologie sont extrêmement riches et comprennent des 
pièces uniques. Plus de 300 000 roches sont échantillonnées dans 
les collections de géologie ; 

2° La ménagerie qui date de la Convention. Elle n’a point 
pour but unique l’amusement du public, mais elle permet d’étu¬ 
dier la psychologie animale, les lois d’hérédité et de transmission 
des caractères. 

Plus récente est la ménagerie des reptiles ainsi que celles des 
oiseaux, des batraciens et l’aquarium des poissons. 

3 0 Le jardin public et les serres ; 

4 0 Des laboratoires annexés à chaque chaire, et recevant toutes 
les productions du globe ; 

5° La bibliothèque comprenant plus de 200 000 volumes. 

Au Muséum sont annexés : le laboratoire maritime de l’île 
Tatihun, près de Saint-Vaast-la-Hougue ; le laboratoire colonial, 
le laboratoire de produits végétaux de l’Afrique équatoriale, le 
laboratoire de produits animaux de l’Afrique équatoriale, le 
Jardin colonial de Vincennes,_le Jardin d’Acclimatation de Dabala 
(Guinée). 


Ecole pratique des Hautes=Etudes. 


’ Vers la fin de l’Empire, Victor Duruy eut l’idée de créer une 
école qui serait un centre de recherches, où de jeunes travailleurs, 
sous la direction de leurs maîtres, s’exerceraient à étudier ou à 
approfondir les questions obscures, nouvelles on inconnues. Ainsi 
naquit l’Ecole des Hautes-Etudes. 

Elle comprend cinq sections : la séction des sciences historiques 
et philologiques, et celle des sciences religieuses qui forment de 
véritables écoles ; les trois autres, consacrées aux sciences mathé¬ 
matiques, physico-chimiques et naturelles, ne sont constituées que 
par des laboratoires distincts, détachés les uns des autres et ratta¬ 
chés aux divers établissements d’enseignement supérieur, Muséum, 
Collège de France, Faculté des Sciences, Ecole Normale. 

Les candidats au titre d'élève de l’École des Hautes Études doivent adres¬ 
ser leur demande à la Sorbonne. Il n'est exigé d’eux aucune condition d’âge, 
de grade ou de nationalité. Ils sont admis comme élèves stagiaires ; ils devien- 








THÉRAPEUTIQUE de la VITAMINE D 


OSTELINE 

(Vitamine D concentrée) 

Standardisée par des essais physiologiques, 4 gouttes équi¬ 
valant, en vitamine D, à 4 grammes de la meilleure huile de 
foie de morue pharmaceutique. 

Osteüne en solution d’huile d’olive 

Concentré liquide à mélanger au lait ou tout autre liquide, 
ou au biberon des nourrissons. 

- INDICATIONS: -- 

D’excellents résultats ont été enregistrés chez les préma¬ 
turés — comme tonique général pendant toute l’enfance — 
dans les cas d’Acétonémie, Rhumatisme, Diabète et Ulcère 
gastrique, ainsi que dans les troubles nerveux et l’Asthénie. 

— - POSOLOGIE: —-—- 

Quatre gouttes, une fois par jour ou davantage, selon l’avis 

du médecin. 

Osteline en comprimés 

Vitamine D alliée à la chaux. Chaque comprimé contient 
l’équivalent de 4 gouttes de la solution liquide d’Osteline en 
huile d’olive et 13 grammes de glycérophosphate de chaux 
soluble. 

-- INDICATIONS: —---- 

Métabolisme calcique troublé ou défectueux : états hypo¬ 
toniques, asthéniques et rachitiques, troubles vasomoteurs 
de la peau (engelures). Excellents résultats cliniques dans les 
rhumes chroniques et catarrhes, pendant la grossesse et dans 
les troubles nerveux. 

— ---—- POSOLOGIE : —--- 

Un comprimé trois fois par jour ou davantage, suivant l’avis 
du médecin. 


Laboratoires GLAXO 

56, Osnaburgh St., LONDON, NW. ! 

Concessionnaires pour la France : 

A. F. et P. KAHN, 11, rue Bsrgêrs - PARIS 
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BISMUTH TULASNE 

PANSEMENT GASTRIQUE 

au 

Sous-Nitrate de Bismuth pur et polybasique 


Recommandé dès 1910 par G. Lion, médecin chef de la 
Pitié, et préparé sur ses indications par A. Tulasne, son chef 
de laboratoire, de façon à ne titrer que 7 p. 100 d’acidité. 


Peut être employé sans crainte aux plus hautes doses. 

-— PRÉSENTATION : - 

Boîte de 10 tubes-doses de 10 gr. chacun exactement dosés. 


- INDICATIONS : -- 

ULCUS. — Traitement classique par pansement bismuthé 
de la muqueuse gastrique. 

Prescrire : une dose ou deux, suivant le cas, à prendre en 
une seule fois le matin à jeun dans un verre d’eau. La même 
dose peut être renouvelée le soir au coucher ou dans le cou¬ 
rant de la journée. 

HYPERCHLORHYDRIE. — Doit son action remarquable 
au sous-nitrate de bismuth qui neutralise l’HCl en formant 
un oxychlorure de bismuth insoluble (Travaux du D r Lion 
et de A. Tulasne). 

Prescrire : Une dose dans un verre d’eau à prendre en une 
seule fois le matin à jeun et une demi-dose à prendre de la 
même façon immédiatement avant chacun des 2 repas. 

OXYURES. — Adultes : 2 à 3 doses par jour en 2 fois à 
jeun. Enfants : 5 à 10 gr. par jour, en 2 fois, à jeun, selon 
l’âge, dans un verre d’eau. 


Laboratoires BAUDRY 

68, Boulevard Malesherbes, PARIS 
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nént élèves après un stage d'une année sur rapport du directeur de la Sec¬ 
tion. Le titre d’élève titulaire de l’École des Hautes Études leur est conféré 
par le ministère de l’Instruction publique. 


Institut du Radium. 

L’Institut du Radium résulte de la collaboration de la Faculté 
des Sciences de Paris et de l’Institut Pasteur. Il est destiné à 
l’étude physico-chimique des corps radio-actifs et celle de leurs 
effets biologiques. Sa création fut décidée en décembre 1909 par 
le Conseil de l’Université et par le Conseil d’Administration de 
l’Institut Pasteur. Il a été édifié sur un terrain appartenant à 
l’Université de Paris, à l’angle des rues d’Ulm et Pierre-Curie. 
Il a été construit de 1911 à 1914 ; mais le travail scientifique n’a pu 
y commencer qu’en 1919. 

L Institut du Radium possède un Conseil d’administration propre 
où sont représentés les deux orgânismes fondateurs. 

Aux points de vue scientifique. et administratif l’Institut du 
Radium est divisé en deux départements qui correspondent à son 
double but, ce sont : 

i° Le laboratoire de physique générale eide radioactivité, adminis¬ 
tré par la Faculté des Sciences et dirigé par M me Curie, professeur 
à cette Faculté ; 

2° Le laboratoire de radiophysiologie, administré par l’Institut 
Pasteur et dirigé par le D r Regaud, professeur à cet Institut. 

I. Le laboratoire de physique générale et de radio-activité est logé 
dans le pavillon Curie ; il comprend, en outre, un petit bâtiment 
destiné aux manipulations susceptibles de dégager des produits 
radio-actifs gazeux ; il vient d’être agrandi récemment par une 
construction nouvelle, qui prolonge le pavillon Curie, en façade sur 
la rue Pierre-Curie. Il est destiné aux recherches de nature physico¬ 
chimique sur les corps radio-actifs, ainsi qu’à l’étude des rayons X 
et de leurs propriétés. 

Un enseignement régulier y est fait chaque année, comportant : 

i° Un cours fait par M me Curie pendant le premier semestre de 
l’année scolaire ; 

2° Des conférences faites par M. Debierne, pendant le premier 
et le second semestre de l’année scolaire ; 

3° Une série de manipulations en mars, avril, mai, ayant pour 
objet les matières traitées dans le cours. 
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Le laboratoire reçoit des travailleurs pour les recherches scienti¬ 
fiques sur la radio-activité ou sur les rayons X. Ces travailleurs sont 
admis en nombre limité, selon les ressources et les possibilités du 
laboratoire. Les travaux effectués peuvent faire l’objet d’un di¬ 
plôme d’études supérieures ou d’une thèse de doctorat. 

Au laboratoire Curie est adjoint un service de mesures pour les 
matières radio-actives apportées de l’extérieur et un service de 
production d’émanation du radium pour les travaux scientifiques 
et pour les besoins de la thérapeutique. 

II. Le laboratoire de radio-physiologie, logé dans le pavillon Pas¬ 
teur, est consacré à l’étude des effets biologiques et thérapeutiques 
_des radiations. Il admet des travailleurs voulant s’occuper de re¬ 
cherches expérimentales se rapportant à ce sujet. 

A l’Institut du radium est adjointe la Fondation Curie (reconnue 
d’utilité publique par décret du 27 mai 1921) qui s’est donné pour 
but de favoriser les travaux et le développement de l’Institut du 
radium. Elle a en outre spécialement assumé la tâche d’organiser 
l’application de la science des radiations (corps radio-actifs, 
rayons X) au traitement des maladies. 

Les laboratoires, les services de consultation et de rœntgenthé- 
rapie de la Fondation Curie (26, rue d’Ulm), ainsi que ses services 
d’hospitalisation ( hôpital Pasteur, 213,-rue de Vaugirard ; Clinique 
médico-chirurgicale, 33, rue Antoine-Chantin, possédant l’un et 
l’autre un service spécial de curiethérapie), sont consacrés d’une 
manière générale à la thérapeutique par les radiations et plus spé¬ 
cialement au traitement des maladies cancéreuses. Des médecins 
stagiaires, en nombre limité, sont admis dans les divers services 
de la Fondation Curie pour des stages de six mois et d’un an. Les 
demandes de stage doivent être adressées au D r Cl. Regaud, direc¬ 
teur. 

Les directeurs de l’Institut du Radium, M me Curie et le D r Re¬ 
gaud, prêtent depuis plusieurs années leur collaboration à la 
Faculté de Médecine de Paris pour l’organisation et la direction 
d’un « enseignement de la radiologie et de l’électrologie médicales », 
en coopération avec le professeur de physique médicale de cette 
Faculté. Le D r Regaud et ses principaux collaborateurs de l’Institut 
du Radium et de la fondation Curie assurent à peu près complète¬ 
ment les parties de cet enseignement relatives à la radiophysiologie 
et à la radiothérapie des maladies cancéreuses. 






Produits des Laboratoires 

P. AUBRY 

54, Rue de la Bienfaisance, PARIS (VIII e ) 


SYPHILIS 


QUINBY et QUINBY SOLUBLE 

Adoptés par les Hôpitaux de Paris, les Ministères de l’Hy¬ 
giène, de la Marine et des Colonies, etc. 

-- COMPOSITION : - 

lodobismuthate de quinine chimiquement pur : 

a. En suspension huileuse (Quinby) ; 

b. En solution aqueuse INCOLORE (Quinby soluble). 

—-INDICATIONS :- 

Spécifique le plus puissant de la syphilis, à toutes ses pé¬ 
riodes et sous toutes ses formes. Pian, leishmanioses, try¬ 
panosomiases. 

Aucune toxicité, tolérance parfaite, indolore. 

-- POSOLOGIE : - 

Adultes: 12 inj. de 3 cc. (Quinby) ou 18 de 5 cc. (Quinby 
soluble) 2 par semaine. 

Enfants : 12 inj. de 2/io e de cc. (Quinby) par année d’âge, 
2 par semaine, ampoules spéciales. 

En injections intra-musculaires profondes. 

N.-B. — Les ampoules Quinby Soluble sont surtout désignées pour 
le traitement d’attaque de la Syphilis ou de ses manifestations 
morbides. 


PALUDISME 


MALARSAN 

Sel de quinine de l’acide acétyl-amino-oxy-phénylarsinique. 

Par voie buccale : pilules de o gr. 20 de sel actif, 3 pilules 
par jour (adultes), 2 par jour (enfants). 

Traitement curatif et préventif du paludisme. — Parasi¬ 
toses intestinales (amibes-spirilles-lamblias). — Action 
remarquable sur l’état général. 
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PRODUITS DES 

Laboratoires CA RTE R ET 

15, rue d’Argenteuil, Paris. 


LUSOFORME 

Formol saponiné 
Liquida 


DIURÈNE 

Extrait total d'Adonis Vernalis 

Liquida et pilules 


SINAHIIM 

Extrait total de Senten-Contra 

Pilule s_ 


Antiseptique, désinfectant, désodori- 
sant. — Gynécologie, obstétrique, 
chirurgie d’urgence, hyperhydroses, 
prophylaxie de la tuberculose. — En 
lavages, injections, bains ou panse¬ 
ments. En solution aqueuse de 1/4 à 


Diurétique, tonicardiaque. — Myocar¬ 
dites infectieuses, insuffisances mi¬ 
trales, néphrites non hypertensives, 
œdemes et ascites. — Dose quotidienne 
2 à S cuillerées à café ou 4 à 12 pilules. 


Antidiabétique. — Diabète et ses 
complications. — Dose quotidienne : 
3 pilules en augmentant progressive¬ 
ment jusqu’à 15 pilules par cure de 
15 jours. 


EUROIMAL 

uiéthylma/onylurée et Intrait de 

Valériane 

Comprimés 


FERMENTÉROL 

Fécules et lactose 
Comprimés 


CETEMOL 

Camphre, Eucalyptoi, Thymol 

et Menthol 

Perles et am poules 


Hypnotique, sédatif nerveux. — Né¬ 
vralgies, toxicomanies, insomnies. — 
2 à 3 comprimés par jour comme 
sédatif ; 2 à 3 comprimés le soir 
comme hypnotique. 

Régulateur du fonctionnement intes¬ 
tinal ; modificateur du milieu biolo¬ 
gique de l’intestin. — Entérites, colites, 
constipation, dermatoses. — 9 compri¬ 
més par jour, par 3 entre chaque 
repas, puis réduire régulièrement à 3. 
Croquer les comprimés. 

Huile antiseptique. — Affections pul¬ 
monaires, grippe et ses complications, 
tous états infectieux. — 6 à 8 perles 
par jour, demi-dose pour enfants. Une 
ampoule de 2 cc. par jour, inj. intra¬ 
musculaire ou sous-cutanée. 


BACTIOXYNE 

Manganèse calcico-sotUco 
oatasslipie 

Ampoules rectales 
Ampoules intraveineuses 
Gouttes 


CHRYSEMINE 

Pyrithrlnes hèmisynthétitiues 

Gouttes 


Antibacillaire, recalcifiant, hypero- 
xydant.—Prétuberculose, tuberculoses 
pulmonaires, osseuses ou ganglion¬ 
naires. — En instillations rectales ou 
trachéales ; en injections intravei¬ 
neuses ; en gouttes de S à 80 gouttes 
suivant l’âge. 

Anthelmintique vermicide. — Tous pa¬ 
rasites intestinaux. — De 120 à 150 
gouttes par jour. 


LITTÉRATURE et ÉCHANTILLONS SURDEMANDE 
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Ecole de Psychiatrie. 

L’École de psychologie et l’Institut psycho-physiologique de 
Paris, fondés en 1889, sont destinés à fournir aux médecins et aux 
étudiants un enseignement pratique permanent sur les questions 
qui relèvent de l’hypnotisme, de la psychologie et de la pédagogie 
suggestive. 


Conservatoire des Arts et Métiers. 

Cours d’organisation technique du travail humain, d’hygiène 
générale dans ses rapports avec l’industrie (D rs Heim et Agasse- 
Lafont). 


Institut de Statistique. 


Cet Institut est placé sous la direction scientifique de la Faculté 
de Droit, de la Faculté des Sciences et de la Faculté de Médecine. Il 
a pour objet de donner un enseignement théorique et pratique de la 
méthode statistique et de ses applications. Les cours ont lieu à la 
Faculté de Droit. Pour les suivre, il faut être immatriculé à l’une 
des Facultés de l’Université de Paris. 

Un certificat d’aptitude est décerné après examen. 


Institut de Psychologie. 

L’Institut de Psychologie est rattaché à'la Faculté des Lettres 
et à la Faculté des Sciences ; il est placé sous la direction scienti¬ 
fique de l’Université de Paris, du Collègede France et de l’École des 
Hautes-Études. 

Il a pour objet l’enseignement de la psychologie théorique et 
appliquée et les recherches dans le domaine des sciences psycholo¬ 
giques. 

Il offre chaque année un cycle d’études cohérent et complet, 
appuyé de travaux pratiques. 
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Pour y être admis, il faut être immatriculé à l’une des Facultés 
de l’Université dé Paris. 

Après une scolarité de deux semestres et des examens proba¬ 
toires, l’Institut décerne le titre d’élève diplômé de psychologie. 


Institut de Phonétique. 

Installé dans les locaux de la Sorbonne, cet Institut est commun 
- aux Facultés deMédecine, des Lettres et des Sciences. Cet Institut 
comprend plusieurs laboratoires avec enseignements correspon¬ 
dants. Il est consacré aux recherches spécialisées dans le domaine 
de la phonétique dont les résultats constituent les Archives de la 
Parole. On y a rattaché le laboratoire de la parole, installé à l’Ins¬ 
titut national des sourds-muets (254, rue Saint-Jacques). 

L’institut délivre après examen un diplôme de phonétique. 

Pendant les vacances, il est fait à l’usage des étudiants étrangers 
un cours de trois semaines. 


Institut municipal d’EIectro=RadioIogie. 

(Fondation de la Ville de Paris.) 

37, BOULEVARD SAINT-MARCEL, XIV 0 

L’Institut municipal d’électro-radiologie a pour objet l’examen 
et le .traitement des malades par les agents physiques, en particu¬ 
lier par l’électricité et les radiations. 

Il comprend : 

Un service de radiodiagnostic (radiographie et radioscopie) ; 

Un service de radiothérapie (thérapie superficielle et pro¬ 
fonde) ; 

Un service de curiethérapie ; 

Un service d’électrothérapie et d’électro-diagnostic ; 

Un service de photothérapie (lampes à arc et à vapeur de mer¬ 
cure) ; 

Un service de diathermie et haute-fréquence ; 

Un laboratoire pour examens chimiques et biologiques ; 

Un laboratoire de recherches. 









La VITAMINE D Antirachilique 

associée aux Vitamines A. B. C. vivantes 
dans I’ULTRAVITAMINE 4 


--— FORMULE : - 

Cholestérol Ergostériné irradié (vitamine D). 

Extrait Liposoluble de foie (Vitamine A). 

Extrait de Levures diverses (Vitamine B). 

Jus frais de citron et d’orange (Vitamine C). 

Éléments minéraux : Chlorure de manganèse. — Poly- 
phosphates calciques. 

Produits opothérapiques : Poudre d’os frais. — Poudre 
de moelles diverses. 

-—- INDICATIONS : -- 

Toutes décalcifications. — Puissant dynamisant. — 
Equivalent complet de l’huile de foie de morue. 

- FORME : -—- 

Délicieux granulés bicolores. 

- POSOLOGIE : -- 

Dose invariable à tous les âges : 2 cuillerées à café par 
jour. 

Échantillons et Littérature : 

J. LAURENÇON 

Professeur de Chimie et Pharmacologie à l’École dentaire de Lyon. 

VILLEFRANCHE-SUR-SAONE (Rhône) 
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Principales spécialités des 
Laboratoires du D r TISSOT 


CHARBON TISSOT 


RICHEPIN. 


Reposa le Foie et le Pancréas 

îï.f.P.y.S.ÇJ.T.tîJJHF.. 

Ampoules - Dragées - 81rop 
Reconstituant organique 

sr9£A9.9.y.ïï e ® 

D U D ■ _ F AU O H e r 

Adultes et Enfante 

£^ 9 * 99 X 9 .?.?.. 

" * ¥ r alternent" cfê "l’"h irVJô* 

par vole musoulalre 
ou sous-cutanée 

R99?.£999!!9h 

P'ÜroŸ"""' .{ 

Traitement phoaphorfque, 

agréable A prendre 

.99 h J. 1 .? s ° T 

9.9.9. | y?.99.RJ!9.!î?. l 9. E 

Qaïacol-Hélénlne, 

Terplne-Eucalyptol 


aLUBOBULL.ES 

JOUQL.A . 

Iodure ou bromure, potassium ou 
ealelum, chimiquement pur 

ferrygène 

OA R R AU*.. 

Fer, manganèse 

et arsenic organique 


Aseptiseur diviseur expulseur. Pour 
l’Estomac net et l’Intestin net. — Dose. 
Une cuillerée à café après les repas 
ou une cuillerée le soir au coucher. — 
Croquer ou avaler. 

Tri-digestif complet aux trois ferments 
Pepsine, Pancréatine, Diastase. Digè¬ 
rent Viande, albumine, corps gras et 
fécules. — Dose : 2 ou 3 pilules après 
les repas. Elixir i cuillerée ou un verre 
a liqueur (moitié dose pour enfants). 
Fluor Fer, Phosphore, Arsenic et Manga- 
nèse organique. — Employés dans toutes 
les déchéances, toutes les fatigues. Dose • 
2 à 4 dragées par jour ; 1 à 2 cuillerées 
de sirop. 

Traitement de l’Hérédo par voie rec¬ 
tale. Vitalisation de Hg par le Foie 
(Levaditi). Un machinisme spécial 
permet d’obtenir à froid une division 
de Hg qui en rend l’absorption anale 
facile. Un suppargyre le soir. 
Ampoules de 3 centimètres cubes 
contenant Vanadium, Atoxyl et Hg. 
Première application du médicament 
satellite multiplicateur. 

Médication active, reconstituant de la 
cellule. Dissolvants des toxines en 
déchets organiques. Cerveau, Muscles, 
Coeur, poumon. — Mode d’emploi : 
Une cuillerée à dessert matin et soir. 

Dissolvant et antiseptique urique et 
uratique. 

La peau dyalise et absorbe mieux que 
les voies digestives, sans fatigue et sans 
alteration. — Bronchites, Rhumes, Co¬ 
queluches, etc. — Frictions sur le dos 
ou la poitrine et recouvrir d’ouate. 
A tous les âges. 

Là double enveloppe de kératine et 
gluten permet la traversée de l’estomac 
sans dissolution. N’oubliez pas les sels 
de calcium. 


Forme classique de liqueur agréable. 
A prendre après les repas. Facilite la 
digestion et l’assimilation des éléments 
toniques. 


Laboratoires du D 1 TISSOT 

34, BOULEVARD DE CUCHY — PARIS 

Usina à Saint-Rémy-les-Chevreuae (S.-et-O.) 
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PERSONNEL MÉDICAL. 

Directeur : M. Zimmern, professeur agrégé à la Faculté de Méde¬ 
cine ; adjoint : M. Cottenot, électroradiologiste des hôpitaux. 

Le service est ouvert les mardi, jeudi, samedi, de 13 heures à 
18 heures. 

De 13 à 15 heures : examen des malades nouveaux et discussion 
de leur traitement. 

De 15 à 16 heures : examen des malades en cours de traitement. 
De 16 à 17 heures : mardi, démonstrations de technique instru¬ 
mentale, de technique radio et curiethérapique, d’électrodia¬ 
gnostic. Opérations d’électrolyse et d’électro-coagulation, etc. 

Jeudi : interprétation raisonnée des radiographies faites dans la 
semaine. 

Samedi : causerie de physiothérapie clinique ou conférence sur 
un sujet d’actualité. 

LABORATOIRE DE RECHERCHES. 

L’Institut municipal d’électro-radiologie met ses ressources 
instrumentales et de laboratoire à la disposition des chercheurs 
pour la réalisation de travaux, mémoires, thèses, etc. d’électro- 
ràdiologie. 

Centres anticancéreux. 

En dehors des deux établissements spécialement affectés aux 
études et au traitement des maladies cancéreuses, l’Institut du 
Radium et l’Institut du Cancer de la Faculté de Médecine à Ville- 
juif, il existe dans quelques hôpitaux des centres anticancéreux. 
Deux sont rattachés à des cliniques chirurgicales de la Faculté 
(clinique de l’Hôtel-Dieu et de la Salpêtrière), quatre sont annexés 
à des services hospitaliers (Lariboisière, Necker, Saint-Antoine, 
Tenon). 

Faculté de Pharmacie. 

Deux fois par an, depuis 1920, la Faculté de Pharmacie organise 
des manipulations de microbiologie (bactériologie et parasitologie). 
Ces manipulations ont lieu en mars et en juin. Le nombre des 
places est limité. 
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Ecoles dentaires. 

L’École française de stomatologie (24, passage Dauphine, VI e ) et 
l’École pratique d’odontologie (206, boulevard Raspail, XIV e ), 
donnent l’enseignement spécial et pratique nécessaire aux docteurs 
en médecine désireux de se consacrer à la pratique de l’art et de 
la chirurgie dentaire. 

Quatre écoles, l’École dentaire de Paris (45, rue de la Tour-d'Au¬ 
vergne, IX e ), l’École odontotechnique (5, rue Garancière, VI e ), 
l’École dentaire française (29, boulevard Saint-Martin, III e ) et 
l’École de chirurgie dentaire et de stomatologie de Paris, 45, bou¬ 
levard Voltaire, préparent au diplôme de chirurgien-dentiste que 
délivre la Faculté de Médecine aux candidats ayant subi avec 
succès les examens probatoires. 

Dans chaque hôpital de l’Assistance publique fonctionne un 
service de stomatologie. 

V. — RENSEIGNEMENTS DIVERS 
La Cité universitaire. 

Les difficultés de la vie, en particulier du logement, mettaient à 
Paris l’étudiant dans une situation très difficile. Conseillé par 
M. Appell, alors recteur, M. Emile Deutsch (de la Meurthe) offrit 
à l’Université de Paris une somme de 10 millions de francs pour 
héberger la jeunesse studieuse et pauvre. En 1921, l’État racheta 
à la Vide de Paris, au voisinage immédiat du parc de Montsouris, 
28 hectares de terrains dans la zone occupée autrefois par les for¬ 
tifications dans le but de loger les étudiants dans les meilleures 
conditions et d’y aménager des espaces en vue des jeux et des 
sports. 

La Cité Universitaire était née. 

A côté de la fondation française, une série de fondations étran¬ 
gères ont été successivement créées ou sont actuellement en voie 
de création : 

Dans la pensée de son créateur, dans l’intention de l’État, de la 
Ville et de l’Université, elle devait s’ouvrir à la jeunesse de tous 
les pays. L’élan donné par M. Emile Deutsch de la Meurthe devait 





Laboratoires DEFRESNE 

19, Rue Jacob, PARIS (VI e ) 


E. VAILLANT & O 10 , Pharmaciens 


PANCRÉASTASE DEFRESNE 

Suc pancréatique total activé maltasé à 5 p. 100. — 
Présenté sous la forme de granulés protégés. — Ordonné 
avec succès dans les cas de : Urticaire, Eczéma, Pru- 
rigo-strophulus, Anaphylaxie alimentaire, Mauvaise assi¬ 
milation du lait chez le nourrisson. 


Spécialités DEFRESNE 

Gastralgies, digestions pénibles. 
Insuffisance pancréatique avec 
amaigrissement, Diabète. 

Troubles de la nutrition, Ané¬ 
mie, Diarrhée, Migraines. 

Gastrites hyperchl or hydriques, 
Gastrites hypopeptiques, Diges¬ 
tions difficiles. 


Produits Opothérapiques DEFRESNE 

Extraits totaux de : bile, corps thyroïde, hypophyse, 
foie, ovaire, Capsules surrénales, testicule, polyglandu- 
laires H et F. — Présentés sous la forme d’ampoules 
injectables de : 

Pilules. — Granulés. — Comprimés. 

Ces trois formes protégées du suc gastrique par un enro¬ 
bage spécial permettent la dissolution des principes 
actifs dans le duodénum, milieu optimum pour leur 
diffusion dans l’organisme. 


PANCRÉATINE 

(Pilules, Poudre, Sirop). 

PEPTONE 

(Sèche, Liquide, Vin). 

PEPSINE 

(Pilules, Poudre, Élixir). 


(XL VII) 



















Principales Spécialités du 
Laboratoire G. FERMÉ 


MUTHANOL 


PSOTHANOL 


TRIRADOL 


VISCO-SÊRUM 


NÊOLYSE 


STAPHYLOTHANOL 


Traitement de la syphilis 
par l’hydroxyde de bis¬ 
muth radifère. — Am¬ 
poules, suppositoires. 
Traitement efficace du 
psoriasis. — Composé ar- 
séno bismuthique. — 

Ampoules. 

Traitement de la tuber¬ 
culose à évolution lente. 
— Association d’iode or¬ 
ganique, camphre, men¬ 
thol et éléments radio¬ 
actifs. — Ampoules, cap¬ 
sules. 

Reminéralisateur nerveux 
sensibilisant. — Composé 
de calcium, potassium, 
sodium et noyau phos- 
phoré. — Ampoules, 
gouttes. 

Simple et radioactive. — 
Traitement des états néo¬ 
plasiques parles composés 
silico-magnésiens. — Ca¬ 
chets, ampoules, compres¬ 
ses. 

Traitement des staphy¬ 
lococcies, par les sels de 
bismuth radifère. — Am¬ 
poules, suppositoires. 


Laboratoire G. FERMÉ 

55, boulevard de Strasbourg - PARIS (X«) 
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entraîner d’autres initiatives françaises et étrangères, et permettre 
- de peupler peu à peu la ville nouvelle. Ainsi se développerait entre 
jeunes gens venus de toutes les parties du monde cet esprit confra¬ 
ternel, né de la camaraderie dans le travail et le jeu, qui donne; 
son sens le plus élevé au mot « international ». Ainsi serait rendu à la 
plus ancienne Université du monde cé caractère d’universalité 
dans le recrutement des élites, qui fit sa gloire dès le XII e siècle. 

Quatre ans après le vote-de la loi du 29 juin, il est permis de 
dire que, cette magnifique espérance est en voie de réalisation 

La fondation Emile Deutsch de la Meurthe a été inauguré, 
le-9 juillet 1924 par le chef de l’Etat. 

Un don de cinq millions, à l’Université de Paris, de M et 
M me Biermans-Laportre, amis de la France et de là culture fran¬ 
çaise, a été fait pour construire une maison destinée à 220 étudiants 
.belges. Cette maison fut ouverte en 1926. 

Un don de 2 600 000 francs du sénateur Wilson, au nom dés 
anus canadiens de notre Université, a été fait pour construire une 
maison où seront reçus 50 étudiants canadiens, de langue 
française et anglaise, choisis de préférence parmi les jeunes gens 
se destinant à la carrière de l’enseignement. Cette maison est 
également ouverte. 

Un don d’un million de M. Bemberg, citoyen argentin,, et 
un don de 250 000 francs de la colonie argentine de Paris ont 
permis de construire deux pavillons destinés à recevoir 75 étu¬ 
diants argentins. 

Une souscription s’élevant à ce jour à 1200000 francs, de 
l’Association des anciens élèves de l’Ecole Centrale, a été ouverte . 
pour construire une maison destinée à 170 élèves de l’École, La 
concession du terrain à l’Association intéressée a été accordée 
récemment ; 

Une somme d’un million de francs va être consacrée par l’Ins¬ 
titut agronomique à la construction d’un pavillon de 100 chambres 
pour les élèves de l’Institut ; 

Actuellement sont en construction : 

Une fondation japonaise : .60 chambres. 

— britannique : 300 chambres. 

— suédoise ; 50 chambres. 

— hollandaise : 100 chambres. 

— espagnole : 150 chambres. 

Une fondation des États-Unis : 275 chambres. 
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Le Brésil, sur la proposition du D r Aüstrégesilo, a voté la 
construction d’un pavillon brésilien. 

La Colombie et le Venezuela ont voté i 200 000 de francs pour 
commencer les travaux du pavillon colombien et du pavillon véné¬ 
zuélien. 

Des pourparlers en vue du même objet sont en cours avec des 
groupements suisses, cubains, mexicains, et paraissent devoir 
aboutir à bref délai. 


Principaux Musées. 

Dupuytren, 15, rue de l'École-de-Médecine. — Anatomie pathologique. 
Ouvert tous les jours, de 12 heures à 16 heures ; fermé les dimanches et 
fêtes. 

Histoire de la médecine, 12, rue de l’École-de-Médecine. 

Hygiène de la Ville de Paris, 57, boulevard de Sébastopol.. — Com¬ 
prend sept sections et une bibliothèque. — Hygiène urbaine, sociale, de 
l’habitation des collectivités, des transports, alimentaire, prophylaxie des 
maladies contagieuses. — Ouvert aux personnes munies de cartes d’entrée 
les dimanches, mardis, mercredis et venderdis, de 12 heures à 17 heures. 

Histoire naturelle, au Jardin des Plantes. — Bureaux de l'Administra¬ 
tion, 57, rue Cuvier. — Géologie, minéralogie, botanique, anatomie com¬ 
parée, zoologie, paléontologie, anthropologie, serres. Ouvert de 15 à 16 
ou 17 heures suivant la saison, sauf les lundis. 

Orfila, 12, rue de l’École-de-Médecine. — Musée d’anatomie comparée et 
de zoologie. — Ouvert tous les jours de 12 heures à 16 heures. 

Musée de l’Hôpital Saint-Louis, rue Bichat, 40. Ouvert le matin. Ce 
musée contient une collection de moulages de maladies de peau, unique 
au monde. 

Musée de guerre du Val-de-Grace. 


Principales Bibliothèques autres que celles qui ressortissent 
à l’Université. 

Bibliothèque Nationale (58, rue de Richelieu). — Elle est composée de quatre 
départements suivants, département des imprimés, départe¬ 
ment des manuscrits, département des médailles, départe¬ 
ment des estampes. 

Dans chaque sebtion une salle de travail est ouverte aux 
personnes munies de cartes d’admission. 

La salle de travail du département des imprimés et la salle 
de lecture sont ouvertes à 9 heures du matin. Elles ferment : 
à 4 heures du soir, du 15 octobre au 15 février ; à 5 heures, 
du 16 février au 31 mars et du 15 septembre au 15 octobre ; 
à 6 heures, du I er avril au 15 septembre. 

Le public est admis, le mardi et le vendredi, de 10 heures à 
4 heures, à visiter les salles d'exposition. 




GOMENOL 

ANTISEPTIQUE IDÉAL 

PUISSANT — INOFFENSIF CALMANT 

Excitateur de la vitalité des tissus 


PRODUITS PREVET 
LE NEZ 


LA GORGE 


LES BRONCHES, LE 
POUMON, LA PLÈVRE 


L’ESTOMAC 

L’INTESTIN 


LE REIN 
LA VESSIE 

LES BRULURES, PLAIES 
ET ESCHARES * 

LE CHAMP OPÉRATOIRE 
EN GYNÉCOLOGIE 
ET ACCOUCHEMENTS 
CONTRE LA SEPTICÉMIE 


âu GOMENOL pour 


Gomenol-Rhino, Gomenoforme, 
Gomenolateur-Cigarette, Inhala¬ 
tions de Gomenol. 
Gomenol-Pâtes, Gomenol-Sirop, 
Gomenol-Capsules. Gomenoléo à 
5 p. ioo et 10 p. ioo (Oléo-Go- 
menol),en injections trachéales. 
Gomenol-Capsules, Gomenoléo à 
lo p. ioo et 20 p. ioo (Oléo- 
Gomenol), en injections intra¬ 
musculaires, en injections intra¬ 
bronchiques, en injections intra¬ 
pleurales. 

Gomenol-Sirop, 
Gomenol-Capsules. 
Gomenol-Glutinules, Gomenoléo 
à io p. ioo ou 20 p. ioo (Oléo- 
Gomenol), en lavements pro- 

Gomenol-Glutinules (9 à 12 par 
jour). 


Gomenol-Glutinules, Gomenoléo 
à 10 p. 100 ou 20 p. 100 (Oléo- 
Gomenol), en instillations. 


Nettoiement avec Eau Gome- 
nolée et Gomenol-Savon. — Pan¬ 
sements avec Gomenoléo à 10 
p. 100 ou 20 p. 100, Gomenol-, 
Onguent. ; 


Gomenol. 


Eau Gomenolée, Gomenoléo à 
S p. 100, 10 p. 100 ou 20 p. 100 
(Oléo-Gomenol), Gomenol en 
attouchements. 

Imprégnation Gomenolée avec 
Gomenoléo à 5 et 10 p. 100, 
en injections intramusculaires 
et en lavements profonds. — Go¬ 
menol-Capsules et Gomenol- 
Glutinules employés conjointe- 


Laboratoire du GOMENOL 

François PRE VET, Pharmacien 

48, Rue des Petites-Écuries — PARIS (X e ) 
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Laboratoires S, QABAIL 

5, Rue Lefebvre, PARIS (XV) 


.. Téléphone : 

VAUGIRARD 06-63. .' 

VALÉRIANATE 

GABAIL 

DÉSODORISÉ 

Liquide 125 cc. 

Seule préparation valérianée réelle¬ 
ment désodorisée. — Extrait de valé¬ 
riane, acide valérianique, eau distillée, 
0,50 cent, d’extrait par cuillerée à café. 

— 4 à 6 cuillerées à café par 24 heures 
dans un peu d’eau sucrée. 

ÉLIXIR GABAIL 

VALÉRO 

BROMURE 

Liquide sirupeux 200 cc. 

Préparation agréable, sans alcool ; 
véritable spécifique des maladies 
nerveuses. — Extrait de valériane 
acide valérianique, bromures et sirop 
d’écorce d’orange. Chaque cuillerée à 
bouche contient 0,50 cent, d'extrait et 

1 gr. de bromures. — 4 à 6 cuillerées 
à bouche par 24 heures. 

AIMTI-KOKYTIIME 

Sirop de framboise. 

Seul médicament efficace contre les 
quintes de la coqueluche. —Valériane, 
bromures, drosera, grindelia. — De 2 
à 4 ans, 3 cuillerées à café par 24 
heures. De 5 à 10 ans, 3 cuillerées à 
bouche par 24 heures. 

IODO-SCILLINE 

Pilules kératinisées 
polyvalentes. 

Hypertension, artério-sclérose, azo¬ 
témie, insuffisances cardio-rénales. — 
Iode, 0,01 ; scille 0,02 ; scammonée, 
0,02. — 4 à 6 pilules par jour. 

UROGÉNINE 

Granulés effervescents 
très agréables au goût. 

Le plus puissant antiseptique des voies 
urinaires et biliaires. — Benzoate de 
soude, piperazine, lithine. — 4 à 6 
cuillerées à bouche par jour dans un 

BISCAMPH 

Ampoules de 2 cc. 

La plus récente des préparations bis¬ 
muthiques complètement indolore. 

— Camphorate de bismuth, 0,15 cent, 
huile d’olive lavée à l’éther 2 cc. — 

Une ampoule tous les 3 jours. (Voir 
Annales des Maladies Vénériennes, 
octobre 1926.) 
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Bibliothèque Sainte-Geneviève (place du Panthéon), ouverte de 10 heures à 
3 heures, et le soir, de 6 heures à 10 heures, sauf les dimanches. 
On y trouve les livres de médecine. 

— de l'Arsenal (x, rue Sully), ouverte de 1 o heures à 4 heures, sauf 

les dimanches. 

— Mazarine (quai Conti, au palais de l’Institut), ouverte de ix heu¬ 
res à 5 heures en été, à 4 heures en hiver, sauf les dimanches. 

— du Musée pédagogique (41, rue Gay-Lussac), ouverte de 10 heures 

à 5 heures, sauf les dimanches. 

de l’Institut (23, quai Conti), ouverte de 11 heures à 3 heures, 
sauf les dimanches. 

— des Archives nationales (60, rue des Francs-Bourgeois), ouverte! 

de 10 heures à 4 heures, sauf les dimanches. 

— du Muséum d’Histoire naturelle (57. rue Cuvier, au Jardin des 

Plantes), ouverte de io heures à 4 heures, sauf les dimanches. 

— de l’Ecole pratique des Hautes-Etudes (à la Sorbonne), ouverte 

de 9 heures à midi, et de 3 heures à 7 heures, sauf les dimanches 

— de l’Ecole libre des Sciences politiques (27, rue Saint-Guillaume), 

ouverte de 10 heures du matin à 10 heures du soir, sauf les 
dimanches. 

— du Collège libre des Sciences sociales (28, rue Serpente), ouverte 

de 10 heures du matin à 10 heures du soir, sauf les dimanche s 

— de l’Eeole des Hautes-Etudes sociales (16, rue de la Sorbonne), 

ouverte de 2 heures à 7 heures, sauf les dimanches. 

— du Musée social (5, rue Las-Cases), ouverte de 9 heures à midi, 

et de 2 heures à 6 heures, sau-f les dimanches. 

_ de l’Ecole d’Anthropologie (15, rue de l’Ecole-de-Médecine), 
ouverte les lundis de 1 heure à 6 heures. 


Sociétés médicales de Paris. 

Académie de médecine , 16, rue Bonaparte. — Les séances ont lieu tous les 
mardis, à 15 heures, , 

Académie des sciences, à l’Institut de France, quai Conti. Les séances 
ont lieu tous les lundis, à 15 h. 30. . ... 

Association française pour l’étude du cancer, laboratoire d anatomie patho¬ 
logique, 21, rue de l’École-de-Médecine. — Les séances ont heu le troisième 
lundi du mois, à 17 heures. 

Ligue contre le trachome, amphithéâtre de l’Institut Pasteur, 25, rue 

Dutot. — Les séances sont heu le 20 de chaque mois, à 17 heures. 

Section d'études scientifiques de l'Œuvre de là tuberculose, 12, rue de seine. 
_Les séances ont heu le deuxième samedi du mois à 17 heures. 

Société anatomique de Paris. Laboratoire d’anatomie-pathologique, 21,rue 
de l’École-de-Médecine. — Les séances ont heu le premier jeudi de chaque 
mois à 17 heures. . , 

Société de biologie, École pratique de la Faculté de médecine, 15, rue de 
l’École-de-Médecine. — Les séances ont heu tous les samedis, à 16 h. 30. 

Société de chimie biologique, Collège de France. — Les séances ont heu 
les premier et troisième mardis de chaque mois, à 20 h. 45. 

Société de chirurgie de Paris, 12, rue de Seine. — Les séances ont heu tous 
les mercredis, à 15 h. 30. 

Société des chirurgiens de Paris, 44, rue de Rennes. — Les séances ont heu 
le premier et le troisième vendredi de chaque mois, à 17 heures. 
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Société clinique de médecine mentale, Asile Sainte-Anne, i, rue Cabanis. — 
Les séances ont lieu le troisième lundi de chaque mois à 15 heures. 

Société française de dermatologie et de syphiligraphie, hôpital Saint-Louis 
(salle des conférences du Musée). — Les séances ont lieu le deuxième jeudi 
de chaque mois, à 9 h. 30. 

Société française d’électrothérapie et de radiologie médicale, 12, rue de Seine. 

— Les séances ont lieu le quatrième mardi.de chaque mois, à 21 heures. 
Société française d’histoire de la médecine, Faculté de médecine, Foyer des 

professeurs. — Les séances ont lieu le premier samedi de chaque mois, à 
17 heures. 

Société française d’hygiène, Hôtel des Sociétés savantes, rue Danton. — 
Les séances ont lieu le deuxième vendredi du mois. 

Société française de physiothérapie, 15, rue Chateaubriand. — Les séances 
ont lieu le premier vendredi de chaque mois, à 20 h. 30, sauf durant les mois 
de juillet, août et septembre. 

Société française d’urologie, hôpital Necker, amphithéâtre de la Clinique 
de la Faculté. — Les séances ont lieu le troisième lundi du mois, à 17 heures 
Société de gastro-entérologie de Paris, 12, rue de Seine. — Les séances on 
lieu le deuxième lundi du mois, à 17 h. 30. 

Société d’hydrologie médicale de Paris, 12, rue de Seine. — Les séances 
ont lieu les premier et troisième lundis de chaque mois à 16 h. 30 de novembre 
à avril inclus. 

Société d'hygiène de l’Enfance, Mairie du IV e arrondissement. — Les 
séances ont lieu le deuxième lundi du mois, à 20 h. 30. 

Société de laryngologie, d'otologie, Hôtel des Sociétés savantes, rue Danton. 

— Les séances ont lieu le deuxième vendredi du mois, à 20 h. 30. 

Société de laryngologie des hôpitaux de Paris. ■ — Les séances ont lieu le 
deuxième mercredi de chaque mois à 20 heures, alternativement et succes¬ 
sivement dans les hôpitaux suivants : Tenon, Lariboisière, Laennec, Saint- 
Louis, Saint-Antoine. 

Société de médecine et d’hygiène tropicale, Faculté de médecine, salle des 
Thèses. — Les séances ont lieu le quatrième jeudi du mois, à 17 heures. 

Société de médecine légale, Palais de Justice, salle d’audience de la 4 e Cham¬ 
bre de la Cour d’appel. — Les séances ont lieu le deuxième lundi de chaque 
mois, à 16 h. 30. 

' Société d'oto-neuro-oculistique de Paris, à l’Hôtel-Dieu, amphithéâtre de 
la clinique ophtalmologique. — Les séances ont lieu le premier vendredi 
du mois, à 17 h. 30. 

Société de médecine militaire française, Val-de-Grâce, rue Saint-Jacques. 
— Les séances ont lieu les premier et troisième jeudis de chaque mois. 

Société de médecine de Paris, 51, rue de Clichy. — Les séances ont lieu les 
deuxième vendredi et quatrième samedi du mois, à 16 h. 30. 

Société de médecine publique et de génie sanitaire, à l’Institut Pasteur, rue 
Dutot. —J,es séances ont lieu le quatrième mercredi du mois, à 17 heures. 

Société des médecins inspecteurs de la Ville de Paris et de la Seine, Biblio¬ 
thèque du Musée pédagogique, 47, rue Montmartre. Les séances ont lieu le qua¬ 
trième vendredi des mois de février, avril, juin, octobre et décembre, à 20 h. 30. 

Société médicale des hôpitaux, 12, rue de Seine. — Les séances ont lieu 
tous les vendredis, à 16 h. 30. 

Société médicale des praticiens. Hôtel des Sociétés savantes, 28, rue Ser¬ 
pente. — Les séances ont lieu le troisième vendredi du mois, à 21 heures. 

Société médico-psychologique, 12, rue de Seine. — Les séances ont lieu le 
dernier lundi du mois, à 16 heures. 

Société de neurologie, 12, rue de Seine. -— Les séances ont lieu le premier 
jeudi du mois, à 9 heures. 






Produits LESCÈNE 


VIOSTEN 

Comprimés. — Ampoules de 1 cent. cube. 
Reminéralisateur intensif (Employé dans les hôpitaux). 
Phosphatides, Lipoïdes, Ergostèrol irradiés, Huile de foie 
de morue. 

1 c. c, ou 6 comprimés par jour (doses pour adultes). 

Pour nourrissons: employer la Zymatine irradiée. 
Anémies, Asthénies, Rachitisme,Tuberculoses, Convalescences. 

BALSAMOL 

Sirop. — Comprimés. 

Drosera, Scille, Cinnamo-benzoate de benzyle. 
Antispasmodique, antibacillaire non toxique. 

Toux des enfants (dès l’âge de 6 mois), des vieillards, des 
tuberculeux. 

Coqueluche, Grippe, Bronchites. 

Adultes : 3 à s cuillerées à soupe ou 12 comprimés par jour. 
Enf ants : 3 à 8 cuillerées à café ou 3 à 8 comprimés par jour. 

ANAQU1NTINE 

Aldéhydes benzyl-cinnamiqUes, Euczlyptol, Thymol. 
Antispasmodique d’usage externe. 

Coqueluche, Toux, Grippes, Prophylaxie des maladies 
contagieuses. (Méthode de Milne.) 

En compresses étendues d’eau chaude sur la gorge et la 
poitrine. — Inhalations froides. 

ZYMATINE 

Carbono-phosphates alcalino-terreux. Zymase sacchari/iante, 
fluidifiante, peptonijiante. 

Constipation, Gastro-entérite, Intolérance lactée, Hyper¬ 
chlorhydrie, Affections du foie. 

2 cuillerées à café par litre de lait. Pour les constipations, 

augmenter jusqu’à effet. 

ZYMATINE IRRADIÉE 

Zymatine, Ergostèrol irradié. 

Rachitisme, Avitaminose, Athrepsie, Retards de croissance, 
Dénutrition. 

2 à 4 cuillerées à café suivant l’âge. 

Laboratoires LESCÈNE 

58, RUE DE VOUILLÉ - PARIS (XV e ) 


(El) 













Laboratoires du D r COIRRE 

Fondés en 1872 

5, BOULEVARD DU MONTPARNASSE 
. PARIS (VI e ) . 


SOLUTION COIRRE 

au chlorhydrophosphate de chaux 

CHLORHYDROPEPTINE 

Stryohnos ignatia, pepsine 
etHCL 

OPOTHÉRAPIE 

FERMENTS 
ORGANIQUES ZEVOR 

(Comprimés) 


o gr. 40 de phosphate bicalcique 
par cuillerée à soupe. — Le 
meilleur calcifiant chez les en¬ 
fants, les anémiés, rachitiques, 
convalescents, tuberculeux. — 
1 à 2 cuillerées à soupe aux 
deux principaux repas. 
Dyspepsies par Hypofonctionne¬ 
ment, Anorexies, Flatulences. — 
Upe cuillerée à café dans la bois¬ 
son habituelle, au milieu des deux 
principaux repas. 

Pulpe d’organes frais desséchée et 
mise en comprimés dragéifiés. — 
Dosage : Chaque dragée est dosée 
à 6 gr. 20 d’organe sec, Sauf, 
ovarique o gr. 10, capsulaire 
o gr. 10, hypophysaire o gr. 10, 
thyroïdien o gr. 02. 


SOLUCALCINE Hémostatique. Recalcifiant. Trai- 

....... tement préventif des Hémorra- 

Chlorure de calcium pur et stable ragies opératoires. — XXX à 
(XXX gouttes - 1 gr.) fXX gouttes par jour en quatre 


ALLIUM COIRRE 

(Staslma) 

Préparation de plante fraîche 
stabilisée 

ALCOOLATURE et PILULES 


GRANULES 
“ TROIS CACHETS ” 

au phosphure de zinc Coirre 
(dosés à 4 mlllig.) 

PILULES 

PODOPHYLLE COIRRE 
LEVURE COIRRE 

(Levure sèche de bière) 


Médication pulmonaire. Bron - 
chites fétides. Gangrène pulmo¬ 
naire. Tarit les expectorations. 
Médication hypotensive. Toutes 
hypertensions. — Affections pul¬ 
monaires. Alcoolature XXX à 
LX gouttes par jour en deux fois. 
Pilules : 4 à 8 par jour. — Hy¬ 
pertension. Alcoolature : XX à 
XXX gouttes par jour en deux fois, 
Pilules : 2 à 4 par jour. 

Anémie cérébrale, Surmenage. 
Dépression nerveuse, Aménorrhée, 
Dysménorrhée. — 4 à 8 granules 
par jour. 


Constipation habituelle, Hémor¬ 
roïdes, Coliques hépatiques. — 
1 à 2 pilules le soir avant dîner 
'ou en se couchant. 

Anthrax, Furonculose. — Une 
cuillerée à café trois fois par jour 
délayée dans un demi-vè’rre d’eau. 
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Société d'obstétrique et de gynécologie de Paris, à la Maternité, 123, boule¬ 
vard de Port-Royal. —- Les séances ont lieu le_ deuxième lundi de chaque 
mois, à 17 heures. 

Société d’ophtalmologie de Paris, Faculté de médecine, amphithéâtre de 
physique. — Les séances ont lieu le troisième samedi du mois, à 9 heures. 

Société de pathologie comparée, Hôtel des Sociétés savantes, 8, rue Danton. 
— Les séances ont lieu le deuxième mardi du mois à 16 h. 45. 

Société de pathologie exotique, àl’Intitut Pasteur, rue Dutot. — Les séances 
ont lieu le deuxième mercredi du mois. 

Société de pédiatrie, à l’hôpital des Enfants-Malades. — Les séances ont 
lieu le troisième mardi du mois, à 16 h. 30. 

Société de psychiatrie, à l’asile Sainte-Anne, à l’amphithéâtre de la cli¬ 
nique, 1, rue Cabanis. — Les séances ont lieu le troisième jeudi du mois, 
à 9 h. 30. 

Société de psychothérapie, 49, rue Saint-André-des-Arts. — Les séances 
ont lieu le troisième mardi du mois, à 17 heures. 

Société de radiologie médicale de France, 12, rue de Seine. — Les séances 
ont lieu le deuxième mardi du mois, à 21 heures. 

Société de stomatologie, 20-22, passage Dauphine. — Les séances ont lieu 
le troisième lundi du mois, à 21 heures. 

Société de thérapeutique, Faculté de médecine, salle Pasteur. —Les séances 
ont lieu le deuxième mercredi du mois, à 16 h. 30. 





CHAPITRE III 


L’ENSEIGNEMENT MÉDICAL EN PROVINCE 


En dehors de Paris, l’enseignement médical est donné dans 
neuf Facultés provinciales qui délivrent les mêmes diplômes. Les 
premières années d’études peuvent aussi être faites dans des écoles 
de plein exercice et dans des écoles préparatoires. 


FACULTÉ MIXTE DE MÉDECINE ET DE PHARMACIE 
D’ALGER 

C’est en 1909 que l’École de médecine d’Alger fut transformée 
en Faculté de médecine. 


Doyen : 

M. Ardin Delteil. 


Professeurs 

MM. 

Clinique médicale. Ardin-Delteil. 

Clinique ophtalmologique. Gange. 

Clinique médicale infantile. Gillot. 

Clinique des maladies des pays chauds et des 

maladies syphilitiques et cutanées. Raynaud. 

Clinique chirurgicale. Costantini. 

Clinique obstétricale et de puériculture du 

premier âge. Laffont. 

Histologie et embryologie, en mission. Weber. 

Anatomie pathologique.'.. Poujol. 

Chimie biologique et-toxicologie. Maillard. 

Hygiène, hydrologie et climatologie. Chassevant. 

Physiologie. Tournade. 

Pharmacie...,. Musso. 

Chimie minérale et organique. Guillemard. 
















SPÉCIALITÉS DES 

Laboratoires FLUXINE 


FLUXINE 

-- COMPOSITION : —- 

Intrait de marron d’Inde Dausse. — Noix vomique. — 
Alcoolature d’anémone. — Synergie suractivée par les U. V. 
en milieu ergostérique. 

- - INDICATIONS : -- 

Varices, hémorroïdes, phlébite. — Dysménorrhée, aménor¬ 
rhées, règles douloureuses. — Troubles de la puberté et de 
-la ménopause. 

— -— FORME et POSOLOGIE: -— 

Une seule forme : gouttes. — io gouttes, 2 fois par jour. 

— Dans les cas douloureux, 50 gouttes par jour. 


EVONYL 

— --- COMPOSITION : -— 

Evonymine, extrait fucus, extraits biliaires, entéroky- 
nase, ferments lactiques, agar-agar, podophylîum. — Ex¬ 
traits végétaux vivifiés par les U. V. en milieu ergostérique. 

— - INDICATIONS : -- 

Toutes les affections hépato-biliaires. — Lithiases, conges¬ 
tion du foie, angiocholite, cholécystite, etc. — Constipations 
aiguë ou chronique. — Hypertension, arthritisme. 

- FORME et POSOLOGIE : -- 

Une seule forme : tablettes glutinisées et dragéifiées. — 
1 tablette le soir. 


Laboratoires FLUXINE 

VILLEFRANCHE (Rhône) 


(LIII) 






















Établissements FUMOUZE 

78, Faubourg-St- 

Denis, PARIS 

CARMINE LEFRANCQ 

Suc de viande concentré 
à froid. — Anémie, 
convalescences, accou¬ 
chées, maladies chro¬ 
niques. 


BOVSTROL 

Suc de viande. — Sulfate 
de strychnine, 1/5 de 
milligramme par am¬ 
poule buvable. — Gly¬ 
cérophosphate de soude. 

— Anémies, convales¬ 
cences, maladies aiguës. 


BOV’HEPATIC SIROP 

Extrait de foie liquide 
concentré à froid. — 
Anémie pernicieuse. 


OVULES CHAUMEL 

Ichthyol. — Métrites. 

SUPPOSITOIRES 

CHAUMEL 

Constipation (spécifier 
adultes ou enfants). 

SIROP DELABARRE 

Dentition des enfants 
(safran, tamarin). 


SOLUTION FUMOUZE 

Chlorate de magnésie. 


— Coryza. — Néo¬ 
plasmes. 

VIVASSOL 

Iodure et citrate. — 
Artériosclérose. — Vieil¬ 
lesse. 



(I-IV) 
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Médecine légale...... Giraud. 

Anatomie.... • ■ • Leblanc. 

Histoire naturelle médicale et parasitologie . . Pinoy. 

Physique, médicale. Portes. 

Anatomie médico-chirurgicale et médecine 

opératoire..; • • • Cabanes. 

Clinique chirurgicale infantile et orthopédie. Lombard. 

Matière médicale . N --- 

Pathologie générale et microbiologie. N... 


Chargés de cours. 


Enseignement théorique des élèves sages- 

femmes .... 

Clinique oto-rhino-laryngologiqûe. 


MM. 

Fuster. 

Aboulker (Henri). 


Agrégés. 


Chirurgie. .. 

Médecine. 

Physiologie. 

Histoire naturelle médicale et parasitologie. . 

Accouchements.. 

Anatomje. 

Cbim,iè médicale. 


MM. 

Ferrari. 

Duboucher. 

Aubry. 

POROT. 

Hermann. 

Sévenet. 

Houel. 

Ribet. 

WuNSCHENDORFF. 


Chargés de cours de clinique annexe. 


Gynécologie....... 

Maladies - mentales 


Professeurs-honoraires.. 

MM. Th. Mat.ossf. ; Trabut ; Vincent ; Argaud ; Rouvier. 

A la Faculté de Médecine d’Alger, se trouve annexé un Institut 
d'hygiène et de médecine coloniale de l’Afrique du Nord qui délivre 
dés diplômes : i° de-médecin colonial ; 2° d’hygiène. 
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FACULTÉ MIXTE DE MÉDECINE ET DE PHARMACIE 
DE BORDEAUX 

L’École de Médecine et de Pharmacie de Bordeaux, créée 
en 1829, a été transformée en Faculté; par décret en 1878. 

Doyen 

M. SlGALAS. 

Professeurs honoraires. 

MM. LaNET.ONGUE, BaDAI., PoUSSON, MOTTRE, PrINCETEAIT, W. DpBRFtTir rç 
Rtvière. 

Professeurs. 

r ■ MM. 

Clinique médicale.. Cassaet. 

Clinique chirurgicale. Chavannaz. 

. Bégouin. 

Pathologie et thérapeutique générales. ' GaRles. 

Clinique d'accouchements... Andérodias. 

Anatomie pathologique et microscopie clinique. Sabrazès. 

Anatomie. Viiif.min 

Anatomie générale et histologie . Dubreuii. (G). 

Physiologie. Pachon. 

■P'Ki'-r.e. Auché. 

Médecine légale et déontologie. Lande. 

Electro-radiologie et clinique d’élèct. médicale. Réchoc. 

. Chelle. 

Botanique et. matière médicale. Beii.i.e. 

• Pharmacie. Dupouy. 

Zoologie et^ parasitologie., Mandoui.. 

Médecine expérimentale. Mauriac. 

Clinique ophtalmologique. Tf.uliêRes. 

Clinique chiiirgicalé infantile et orthopédie. Rocher. 

Clinique gynécologique . Guyot. 

Clinique médicale des maladies des enfants. Cruchkt. 

Chimie biologique et médicale. Dénigés. 

Physique médicale et pliarmaceutique. Sigalas. P 

Médecine coloniale et clinique des maladies exotiques . Bonni.x. 

Clinique des mtfladi.es cutanées et syphilitiques. Petges. 

Clinique des maladies des voies urinaires. | Icvkrc.ev. 

Clinique des maladies nerveuses et mentales. Abadie. 

Clinique d'oto-rhino-laryngologie. Portmann. 

ioxicologie et hygiène appliquée. Rabat. 

Hydrologie thérapeutique et. climatologie. Séu.ier, 


Professeurs sans chaire. . 

MM. Delaunay; Michei.eau ; Leitret 


; Ditpérié. 
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Agrégés en exercice, 


MM. 

Anatomie.,. Dubecq-. 

Histologie .. Lacoste. 

Anatomie pathologique. Muratet. 

Parasitologie et histoire.naturelle. Sigalas (R.). 

Histoire naturelle pharmaceutique. Fourment. 

Médecine générale. Creyx. 

— .- N. 

— . Aubertin'. 

— .. Damade. 

. PlÉCHAUD. 

Maladies mentales. Perrens. 

Chirurgie générale.. Papin. 

. Jeannenky. 

. Charrier. 

. Loubat. 

Obstétrique. Pery. 

— . Faugère. 

Ophtalmologie. Beauvieux. 

Dermatologie et syphiligraphic. JoÙl.ÎA. JfA 

Pharmacie. Golse. 


Cours complémentaires. 

MM. • 

Clinique dentaire. Cavai.ié. 

Médecine opératoire. t . . . . Papin. 

Ophtalmologie. '. . . . Cabannes. 

Puériculture. • . N. 

Démonstrations et préparat'o :s pharmaceutiques. N. 

Chimie pharmaceutique. Goi.se. 

Orthopédie chez l’adulte, pour les accidentés du travail, les 

mutilés de guerre et les infirmes. N... 

Cours complémentaire annexe de prothèse et de réédu¬ 
cation professionnelle. .Goiiroon. 


'DIPLOME DE MÉDECIN COLONIAL DE. L'-UNIVERSITÉ. 

Article premier. — Il est institué un diplôme de médecin 
colonial de l’Université de Bordeaux. 

Art. 2. — Le diplôme est délivré : 

a. Aux docteurs en médecine français : médecins civils et mili¬ 
taires, médecins de la marine et des colonies, médecins de colonisa ¬ 
tion et des administrations coloniales, médecin d’émigration et 
médecins sanitaires maritimes, médecins des missions ; 

b. Aux étrangers pourvus du doctorat universitaire, mention : 
médecine. 
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c. Aux étrangers pourvus d’un diplôme médical dont l’équiva¬ 
lence avec le doctorat universitaire français, mention : Médecine 
aura é.té admise par la Faculté mixte de médecine et de pharmacie 
de Bordeaux. 

Art. 3. — Les aspirants à ce titre doivent se faire inscrire au 
Secrétariat de la Faculté mixte de médecine et de pharmacie de 
Bordeaux. 

Les inscriptions sont reçues jusqu’au I er novembre pour une 
scolarité de deux mois et demi. 

Les étudiants en médecine pourvus de seize inscriptions pour¬ 
ront être inscrits comme aspirants au diplôme de médecin colonial, 
mais le diplôme ne leur sera délivré que lorsqu’ils seront docteurs 
èn médecine. 

Art. 4. — Lés épreuves exigées pour l’obtention du diplôme Sont : 

i° Une épreuve clinique spécialement afférente à la pathologie 
exotique ; 

2 0 Une épreuve pratique sur les manipulations et démonstra¬ 
tions faites pendant la scolarité ; 

30 Un examen oral portant sur l’ensemble des matières enseignées 
en vue du diplôme. 

Art. 5. — -Le dipjôme est signé par les membres du jury et par. 
le doyen de la Faculté mixte. 

Il est délivré, sous le sceau et au nom de l’Université de Bor¬ 
deaux, par le président du Conseil de la dite Université . 

{Délibération du Conseil de l’Université en date du 21 mai 1901, 
approuvée par arrêté ministériel du 12 juillet 1901.) 

Les tarifs des frais d’études sont : 

1 droit' annuel d’immatriculation 
y droit annuel; de bibliothèque .. 

[■-i droit trimestriel de laboratoire 
1 examen.... 

Xôtal' général. . 400 francs. 

ÉPREUVE COMPLÉMENTAIRE POUR LE TITRE DE MÉDECIN SANITAIRE 
MARITIME. 

Les docteurs en médecine français qui ont obtenu le diplôme de médecin 
colonial de l’Université de Bordeaux sont dispensés de l’examen prévu à 
l’article 10 du décret du 4 janvier 1896 pour être inscrits au tableau des mé¬ 
decins aptes à remplir les fonctions de médecin sanitaire maritime, sous, 
condition de justifier qu’ils ont subi d’unè manière satisfaisante une interro- 
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Principales Spécialités 
des Laboratoires S AU VI IM 

TUBERCULOSE 
BAKOLYSE (ampoules) 
- COMPOSITION: -- 

Solution aqueuse d’Amino-acides sélectionnés en boites de 
io ampoules de 2 c. c. et demi-boîtes de 5 ampoules de 2 c. c. 

---— INDICATIONS : --^- 

Tuberculose sous toutes ses formes et déficiences organiques. 

- POSOLOGIE : - 

Une ampoule tous les 3 jours, par voie hypodermique ou 
intramusculaire. — Sans contre-indication. 


OPOTHÉRAPIE IRRADIÉE et CHIMIO¬ 
THÉRAPIE 

SURACTIVASE SAUVIIM (comprimés) 

--- COMPOSITION : - 

Extrait splénique. — Extrait hypophysaire. — Glandes 
surrénales. — Glandes interstitielles. — Plasma de jeunes 
taureaux suractivés. — Fluorure de calcium. — Malate de 
f er . _ Bioxyde de Manganèse. — En comprimés glutinisés. 

-INDICATIONS :-— 

Asthénie. — Neurasthénie. — Anémie. — Chlorose. — Im¬ 
puissance sénile. — Atrophie des caractères sexuels. — Dys¬ 
trophies adiposogénitales. — Ménopause, 

-POSOLOGIE : - 

2 à 3 comprimés 2 fois par jour ou suivant les indications du 
médecin. 

INTESTIN — FOIE — ESTOMAC 

MYCOLACTINE SAUVIIM (comprimés) 

__COMPOSITION : - 

Ferments lactiques. — Bile totale. — Levure de bière. — 
En comprimés glutinisés. 

_ INDICATIONS : - 

Affections gastro-intestinales. — Entérites. — Constipation. 
— Auto-intoxications. 

___ POSOLOGIE : -- 

2 comprimés 2 fois par jour, pendant les repas. 


Laboratoires A. SAUVIN 


(LV) 
































PRINCIPALES FABRICATIONS 

Laboratoires SIDO 



ÏÏXS9T.!Î.YS!S I J, 

KINASE 

et ENTÉROKINASE 



CORPS JAUNE 
MOELLE ROUGE 



OVARINE 


PLACENT 1 NE 
SPLÉNINE 







j»4«s*«3 , WS?5i 


SURRÉNINE 

THYM US! NE 
THYROÏDINE 
PA RATHYROIDIN Ë 

C H O LESTÉ r , |^ £ 

PANCRÉATINE 
"PÊPTONÉS.. 


^Js£rs£s?i.iææt. 

G0 R° r cf e etÆfml 

H”rdtfif ystérie ' épil ’ ep5ie ’™ K 
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gation complémentaire portant spécialement sur les lois et règlements appli" 
cables à la police sanitaire maritime. 


École principale du Service de Santé de la Marine. 

A la Faculté de Médecine de Bordeaux se trouve rattachée 
l’École principale du Service de Santé de la Marine (dépendant du 
ministère de la Marine), École qui a pour but le recrutement des 
médecins et pharmaciens de la marine et des troupes coloniales. 
Les étrangers peuvent être admis sur demande de leur gouverne¬ 
ment adresséé au ministre de la Marine. 


DIPLOME DE CHIRURGIEN DENTISTE DE L’UNIVERSITÉ. 

Article premier. — Il est institué à la Faculté mixte de méde¬ 
cine et de pharmacie de l’Université de Bordeaux un diplôme de 
chirurgien dentiste à l’usage des étrangers. 

Art. 2.' — Sont admis à solliciter le diplôme les étrangers qui 
auront obtenu l'autorisation d’accomplir leur stage et leur scolarité 
à la Faculté de médecine de l’Université de Bordeaux avec dispense 
des grades, brevet ou certificat, exigés par décret du n janvier 1909, 
et qui auront subi devant la Faculté les examens prévus par ledit 
décret. 

Des dispenses de stage et la dispense de l’examen de validation 
de stage pourront être accordées sur justifications du stage qu’ils 
auront accompli chez un praticien ou dans une Ecole dentaire à 
l’étranger. 

Art. 3. — Le diplôme est signé par les membres du jury et par 
le doyen de la Faculté. 

Il est délivré sous le sceau et au nom de ladite Université. 

Art. 4. — Le présent règlement sera mis en vigueur à partir 
de l’année scolaire 1909-1910. 

(Délibérations du Conseil de l’Université en date des 27 novembre 
1908, 12 mars 1909 et 5 mars 1912, approuvées par arrêtés minis¬ 
tériels des 23 mars 1909 et 17 mai 1912.) 

Les inscriptions de stage sont gratuites. Toutefois, les élèves 
accomplissant dans les Facultés ou Écoles de médecine lestage de 
deux ans sont soumis, chaque année, à l’immatriculation et à un 
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droit annuel de travaux pratiques obligatoires de 120 francs, 
payable par trimestre. 

Les droits à verser sont : 

1 examen de validation de stage : 25 francs. 

12 inscriptions trimestrielles (y compris le droit de bibliothèque et de 
travaux pratiques) : i re année, 4 à 100 francs : 400 francs ; 2 e année, 5 à 
135 francs : 540 francs ; 3 e année, 4 à 135 francs : 540 francs ; soit 1 480 francs. 

3 examens de fin d’études : I er examen : 60 francs ; 2 e examen : 50 francs ; 
3 e examen : i re épreuve : 50 francs ; 2 e épreuve : 150 francs. 

Total général : 1 815 francs. 

Un Centre anticancéreux important, le centre de lutte contre le 
cancer de Bordeaux et du Sud-Ouest est annexé à la Faculté de 
Bordeaux. Citons encore le Dispensaire antivênérien de la ville et de 
la Faculté, l’Institut Pasteur, avec ses services de la rage, de la 
diphtérie et de la vaccine. Un Institut universitaire d’éducation 
physique, à la fois centre d’enseignement et centre de recherches, 
dont les cours s’adressent à la fois aux étudiants en médecine et 
aux candidats aux diplômes spéciaux d’éducation physiques. 


Musées. 

La Faculté possède un musée de matière médicale, un musée 
d’anatomie, un institut botanique, un musée d’ethnographie et 
d’études coloniales. 


Cours de perfectionnement. 

Une série de cours de perfectionnement ont lieu chaque année 
sur l’ophtalmologie, la tuberculose, l'oto-rhino-laryngologie, la 
parasitologie, l’hygiène maritime, l’hydrologie, la législation et 
police sanitaire maritimes. 

Renseignements pour les Étudiants étrangers. 

Comité_ de patronage des étudiants étrangers. — Fournit indica¬ 
tions et conseils pour l’installation matérielle et les études à Bor¬ 
deaux. 

Conseils universitaires. — Ils ont pour rôle de recevoir les étu¬ 
diants étrangers et de les guider dans les études et leur organisa¬ 
tion matérielle. 





LABORATOIRES 

AMI DO 

A. BEAUGOIUIN, Pharmacien, 4, place des Vosges 


PARIS 

(4« arr.) 

AM1DAL 

Amidon paraffiné 
; et Ferments lactiques 

Poudre. — Comprimés. 
Cachets_Dragées. 

ENTÉRITES 

DIARRHÉES 

DYSENTERIE 

BACKÈRINE 

Ferments et Sels de Magnésie 
Ampoules. — Cachets. — Drasées. 

ÉPITHÉLIOMAS 

CARCINOMES 

SARCOMES 

GÉNÉSÉRIIME 

Polonovski et Nltzberg 
Dragées. Granules. — Gouttes. 
Ampoules. 

DYSPEPSIE HYPOACIDE 
SYNDROME SOLAIRE 
TACHYCARDIE 

génatropine 

Polonovski et Nitzberg 
Granules. — Gouttes. — Ampoules. 

DOULEURS ABDOMINALES 
TROUBLES SYMPATHIQUES 
DYSPEPSIE HYPERACIDE 

GÉNOSTRYCHNINE 

Polonovski et Nitzberg 
Granules. — Gouttes. — Ampoules. 

PARALYSIES 

ASTHÉNIE 

NEURASTHÉNIE 

GÊNOSCOPOLAMINE 

Polonovski et Nitzberg 

Granules. — Gouttes.— Ampoules. 

ÉTATS PARKINSONIENS 
SYNDROMES POST- 

ENCÉPHALITIQUES 
ANESTHÉSIE CHIRURGICALE 

GÉNHYOSCYAMINE 

Polonovski et Nitzberg 

Granules. — Gouttes. — Ampoules. 

SPASMES DIGESTIFS ; 

ENCÉPHALITES ■ 

TREMBLEMENTS DIVERS ; 

VITAMYL 

Vitamines concentrées 
Liquide* 

DIABÈTE | 

GLYCOSURIE 

RACHITISME 

SCORBUT INFANTILE 


Échantillons médicaux sur demande 


(I.VII). 
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G. CHENAL, Pharmacien de 1 ro classe ^‘^*76 53 



NOMS DES PRODUITS 

FORMULES 

INDICATIONS 

THERAPEUTIQUES 

FORMES ET MODES 
D’EMPLOI 

AZOTYL 

(Actinothérapie 
indirecte). 

Lipoïdes spléni¬ 
ques et biliaires, 
Cholestérine, 
Goménol, 
Camphre. 
Irradiés aux 
rayons u.-v. 

Tuberculoses, 

États 

de dénutrition 
et 

de carence. 

a. Ampoules pour 
injections sous- 
cutanées ou 
intramusculaires. 
b. Pilules gluti- 
nisées. 

LACTOBYL 

Sels biliaires, 
Glandes intesti¬ 
nales, Ferments 
lactiques, 
Charbon poreux 
hyperactivé, Ext. 
de Lamin flex.. 

les modalités 
de 

la constipation. 

De 1 à 6 com¬ 
primés par jour, 

Commencer par 2. 

BÉATOL 

Diéthylmalony- 
lurée. Extrait de 
Jusquiame, Valé¬ 
riane stabilisée. 

Hypnotique, 
Sédatif nerveux. 

o. Ampoules. 

6 . Liquide, 1 à 4 
cuillerées à café, 
c. Comprimés,1 à 4 
ap. le repas du soir. 

URALYSOL 

Acide 

thyminique, 

Urotropine, 

Ly6idine. 

Rhumatismes, 
Goutte, Coliques 

et^ néphrétiques, 

a. Granulés, une 
cuillerée à café, 

matin et soir. 

b. Comprimés, de 

1 à 6 par jour. 

TAXOL 

Àgar-Agar, 
Extrait biliaire, 
Ferm. lactiques, 
Glandes 1 intesti- 

Constipation, 
Entérite chro- 

Entéro-colite, 

Dermatoses. 

De 1 à 6 çompri- 

pas. Commencer 
par 2. Augmenter 
ou diminuer sui¬ 
vant effet obtenu. 

LACTOCHOL 

Ferments 
lactiques purs, 
Sels biliaires. 

Désinfection in¬ 
testinale,Entente 
(adulte etnourris- 
son), Insuffisance 
biliaire. 

a. Comprimés, 4 é 

12 par jour. 

b. Granulés, 2 à 4 
cuillerées à café 
par jour. 

VEINOTROPE 

M (masculin, 

C. roses.) 

F (féminin, 

C. violets). 

Parathyroïde, 
Ovaire ou Orchi- 
tine, Pancréas, 
Hypophyse, 
Marrons d’Inde, 
Hamamelis, 
Noix vomique. 
Irradiés aux 
rayons u.-v. 

Traitement 
de la 

maladie veineuse. 
Puberté. 

Age critique. 

2 à 6 comprimés 
par jour, aux re¬ 
pas, et suivant 
indications médi- 
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Office des étudiants étrangers, 8, rue Jean-Burguet. Donne tous 
renseignements sur études, chambres, restaurants, etc. 
Association générale des étudiants. 

Amis de l’étudiant. 

Maison des étudiants. 


FACULTÉ MIXTE DE MÉDECINE ET DE PHARMACIE 
DE LILLE 

Doyen : 

M. Charmeil. 

Professeurs : 

MM. 

Maladies cutanées et syphilitiques. Charmèil. 

Anatomie. Debierre. 

Clinique médicale. Combemale. 

— . Lemoine. 

— . Carrière. 

Anatomie pathologique et pathologie générale. Curtis. 

Histologie. Laguesse. 

Physique. Doumer. - 

Pathologie interne et clinique des maladies du tube 

digestif. Surmont, 

Pharmacie.... Gérard (Ernest). 

Matière médicale et botanique.. Fockeu. 

Zoologie médicale et pharmaceutique. Desoil. 

Clinique chirurgicale. Gaudier. 

Clinique médicale infantile. Carrière. 

Suppléant. Minet 

Clinique chirurgicale. Lambret. 

Clinique psychiatrique. Ravtart. 

Clinique obstétricale. BuÉ. 

Cours d’hygiène et bactériologie. Pierret (agrégé). 

Médecine opératoire. Yanverts. 

Thérapeutique. Minet. 

Professeur suppléant. Ingelrans. 

Clinique chirurgicale infantile et orthopédie. Le Fort. 

Chimie minérale. Vaeeèe. 

Pathologie externe et Clinique des maladies des 

voies urinaires. Potel. 

Physiologie. Dubois. 

Pharmacologie. Bédart. 

Clinique ophtalmologique. Gérard (Georges). 

Maladies du système nerveux. Ingelrans. 

Accouchements et hygiène de la première enfance. Paucot. 

Chimie organique. Polonowski. 
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Chargés de Cours complémentaires : 

MM. 

Cours de Pratique? des accouchements aux sages- 


femmes . Bue. 

Cours de Théorie des accouchements aux sages- 

femmes. Paucot. 

Cours de Pharmacologie. Bédart. 

Cours de Clinique ophtalmologique. Gérard (Georges). 

Cours des'maladies du système nerveux. Ingelrans. 

Cours d’otorhino-laryngologie... Debeyre. 

Cours de médecine légale_gt médecine sociale. Leclercq (Jules). ' 

Couours de climatothérapie et crénothérapie. Pierret. 

Cours d’anatomie, physiologie et pathologie élémen¬ 
taires aux sages-femmes . Paquet. 

Cours de parasitologie ... Duhot. 

Cours de cryptogamie. Morvillez. 

Cours de chimie analytique ... Polonowski. 

Cours de physiologie et pathologie élémentaires' aux 

chirurgiens-dentistes. Combemale (Pierre). 

Cours de clinique dentaire et cours de stomto- 

logie... Caumartin. 

Cours de déontologie. Bertin. 

Cours de physique .Sonneville. 

A grégés en exercice : 

MM. 

Histologie.■ Debeyre. 

Médecine. Pierret. 

— . Leclerq. 

Histoire naturelle . Desoil. 

Chirurgie. Gérard (Maurice). 

Pharmacie. Morvillez. 

Anatomie pathologique. Pellissier. 

'Médecine . Duhot. 

. . Combemale (Pierre). 

. . Doumer (Edmond). 

Obstétrique. Paquet. 

Chirurgie. Delannoy. 


f La Faculté de Lille délivre aux étrangers un diplôme universi¬ 
taire de chirurgien-dentiste, ne conférant pas le droit d’exercer en 
France (Voir pour les conditions, plus haut, p. 75). 

A Lille existe, à côté de la Faculté de l’État, une Faculté catho¬ 
lique, qui donne 1’enseignement mais ne confère pas les grades. 
Les examens doivent être passés à la Faculté de l’État. 





















PRINCIPALES SPÉCIALITÉS 

DES 

Laboratoires ZIZINE 


AGOCHOLINE 

(Peptone de viande purifiée + 

(Granulé). 

Sulfate de magnésie desséché). 
Stimulant hépato-biliaire : x à 3 
cuillerées à café le matin à jeun 
(commencer de préférence par les 


doses faibles). 

SÉDOGASTRINE (Poudre alcalin© - phosphatée -rH 
"(• ranû"iVs""côm"pHméV)". semences de ciguë). — Sédatif 
gastrique. — i forte cuillerée à 


PEPTODIASE 

café ou 4 comprimés après les 
repas ou en cas de douleurs. 
(Chlorures de Ca, Mg, Na |i§§ 

(Gouttes). 

amers de gentiane). — Stimulant 
gastrique, particulièrement actif 
dans l’hypotonie gastrique de 
l’adulte et de l’enfant. — A chaque 
repas 30 gouttes chez l’adulte et 

4 à 6 gouttes par année d’âge chez 
l’enfant. 

VIVOLÉOL 

(Huile de foie de morue sélection¬ 
née, garantie active). — Rachi¬ 
tisme. Troubles de la croissance, de 
l’ossification, de la dentition. Etats 
de dénutrition : 30 gouttes à, une 
demi-cuillerée à café chez le nour¬ 
risson, 1 À 2 cuillerées à café chez 
les grands enfants, x cuillerée à 
soupe chez l’adulte. 


LABORATOIRES ZIZINE 

24, Rue de Fécamp, PARIS 


(LIX) 





















DRYCO - LAIT SEC 

Antirachitique activé par les rayons 
ultra-violets. 


- ANALYSE APPROXIMATIVE : - 


Matières grasses. 12 p. xoo. 

Sucre de lait. 46 

Protéine. 32 — 

Sels .. 7 — 

Eau. 3 — 


--- INDICATIONS : -- 

Lait spécial pour nourrissons ; digestibilité et assimi¬ 
lation parfaites ; supprime vomissements et troubles 
intestinaux. 

-t-', -— DOSES : - 

Nourrissons. — Sur indication du médecin (dose de 
base, 2 cuillerées à soupe nivelées pour 90 grammes 
d’eau) ; sucre comme pour le lait de vache ordinaire. 

Adultes. — Régime de suralimentation; affections du 
foie et de l’estomac. 

Préparer sans cuisson. 


R. DUHAMEL 

3, Rue Saint-Roch, PARIS 
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FACULTÉ DE MÉDECINE DE LYON 

La Faculté de Médecine de Lyon a été fondée en 1876 en rem¬ 
placement de l’ancienne Ecole de Médecine. 

Doyen : 

M. Lépine. 


Professeurs : 

MM. 

Chimie biologique et médicale. Hugounenq. 

Clinique ophtalmologique . ,. Rollet. 

Clinique des maladies cutanées et syphilitiques Nicolas. - 

Parasitologie......'. . Guiart. 

Clinique médicale. Pic (Adrien). 

Clinique oto-rhino-laryngologique. Collet. 

Clinique médicale. Paviot. 

Physique biologique, radiologie et physiothé¬ 
rapie .... Cluzet'. - 

Chimie organique. Morel. 

Hygiène. Courmont (Paul). 

Clinique neurologique et psychiatrique. Lépine (Jean). 

Médecine légale... Martin (Étienne). 

Clinique chirurgicale. Tixier. 

— — . Bérard. 

Physiologie.. Doyon. 

Histologie. Policard. 

Clinique médicale infantile et hygiène du pre¬ 
mier âge . MoURIgUAND. 

Médecine expérimentale et comparée et bac¬ 
tériologie... Arloing (Fernand). 

Anatomie. Latarjet. 

Clinique gynécologique. Villard. 

— urologique. Rochet. ’ 

— chirurgicale infantile et orthopédie. . Nové-Josserand. 

Matière médicale et botanique .. Bretin. 

Chirurgie opératoire. Patel. 

Pathologie et thérapeutique générales...... Cade. 

Pharmacie. Leulier. 

Thérapeutique, hydrologie et climatologie.. . Savy. 

•Clinique obstétricale .. Voron. 

Pathologie interné.. Froment. 

Anatomie pathologique. Favre. • 

Professeurs titulaires sans chaire. 

MM. ’ 

Pathologie externe. Vallas. 

Propédeutique de gynécologie. Condamin. 

Chimie minérale.. Barral. 

Urologie. . Gayet. 
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A grég'és 


Anatomie. 

Histologie. 

Anatomie pathologique' 

Chimie. 

Physique. 

Physiologie. 

Pathologie médicale.... 


Hygiène. 

Parasitologie. 

Pathologie chirurgicale 


Obstétrique. 

Médecine légale. 

Pharmacie et histoire naturelle. 


MM. 

‘ Gabrielle. 

Martin. 

Florence (Gabriel). 

Chevallier. 

Sarvonat. 

Cordier. 

Roubiek. 

Chalier. 

Dumas. 

Dufourt. 

Rochaix. 

Bonnet. 

Dunet. 

Chalier (André). 
Hochet. 

Wertheimer. 

Rhenter. 

Mazel. 

Manceau. 


Agrégés libres. 


MM. Bordier ; Bouveret ; Boyer ; Chandelux ; Devic ; DuChamr ; 
Durand ; Laroyenne ; Murard ; Neveu-Lemaire ; Regaud ; Saba¬ 
tier ; Siraud ; Tavernier ; Thévenot (Léon) ; Froment ; Thévenot 
(Lucien) ; Piéry ; Cotte ; Duroux ; Nogier. 


Chargés de cours complémentaire. 

MM. 

Stomatologie.. Tellier. 

Puériculture. Rhenter. 

Chargés de cours libres.. 

MM. 

Pont. 

Thévenot (Léon). 
Sarvonat. 
Froment. 


Prothèse maxillo-faciale 

Sémiologie urinaire. 

Physiologie. 

Sémiologie nerveuse .. . . 


USÉES ET COLLECTIONS. 

Le Musée d’anatomie ; 

Le Musée d’anatomie pathologique ; 

Le Musée d’anatomo-clinique de guerre ; 











Laboratoire de BIOLOGIE 

10, Rue Le Chapelais, PARIS 
R. SEVE N ET, Pharmacien 

HEMAÛÈNE TAILLEUR 

Seul emménagogue total 
à effet polyvalent et immédiat. 
- COMPOSITION : - 

Extrait ovarien, méthylnonylcétone. — Menthol, 
aspirine, phénacétine. 

- INDICATIONS : - 

Aménorrhée, dysménorrhée, ménopause. — Spasmes 
utérins, hémorragies. — 4 à 6 dragées par jour (2 à la 
fois). 


SPYROLIDES 

Comprimés gynécologiques à base de bleu 
de méthylène. — Se dissolvent intégralement, 
ne tachent pas. 

Ni caustiques, ni toxiques. 


ÉCHANTILLONS : 

Laboratoires A. NARODETZKI 

19, Boulevard Bonne-Nouvelle. PARIS 


(LXI) 























Thérapeutique Anti-infectieuse rationnelle 


LEUCOSEPTYL 

Extrait leucocytaire total injectable de l’Institut biologique 
Mérieux, de Lyon. 

Stimule la leucopoïèse. i 

Exalte les moyens de défense de l’organisme contre les 
infections. 

Constitue la base biologique de toute thérapeutique anti- 
infectieuse. 

Indications. — Toutes les infections aiguës ou chroniques, 
localisées ou généralisées, attribuables à des agents patho¬ 
gènes identifiés ou méconnus. 

Peut être employé à titre préventif. Le Leucoseptyl ne pro¬ 
voque aucun choc. 

Adultes et enfants de plus de trois ans : Infections aiguës : 
i à 3 ampoules par jour. — Infections chroniques : i am¬ 
poule tous les jours ou tous les 2 jours. 

Enfants en bas âge : 1 à 2 ampoules par jour. 


LABORATOIRE DE SPECIALITES SCIENTIFIQUES 

. 73, Rue Orfila, PARIS (XX e ) 


FER BRAVAIS 

(Nouvelle Formule) 


Ions de Fer catalysé actifs. 

Solution colloïdale de Fer à 30 p. 1 000 et de Manganèse 
Catalyseur à 0,50 p. 1 000. 

Adultes : 10 à 20 gouttes au début de chaque repas dans de 
l’eau sucrée. 

Fer colloïdal à l’état simple, immédiatement assimilable sans 
nécessiter de réactions internes. 

Présence d’un catalyseur (Manganèse) qui assure les fixations 
du Fer sur les Globules. 


Laboratoires du FER BRAVAIS 

C t8 René de GRAUWE $ Pharmacien de l re Classe 

— 16, rue de Rocroy — PARIS (X*) — 


(LXII) 
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Le Musée de parasitologie ; 

Le Musée d’hygiène ; , . . 

Les Musées du laboratoire de médecine légale: Musée de médecine judi¬ 
ciaire et Musée d’anthropologie criminelle ; 

Le Musée d’histoire de la médecine et de la pharmacie à Lyon, organisé 
depuis décembre 1901 et enrichi par les dons des professeurs, anciens pro¬ 
fesseurs et de leurs familles ; . . 

Les collections de matière médicale, divisées en trois parties distinctes : 
produits chimiques et drogues d’un usage courant, drogues et produits 
rares ou exceptionnels, collections spéciales (quinquinas, bois divers, etc.) : 
' Un laboratoire de minéralogie. 

Le Jardin botanique. 


DIPLOMES SPÉCIAUX. 

La Faculté de Médecine de Lyon délivre, après études spéciales et exercices 
pratiques sanctionnés par un examen : 

a. Un. diplôme universitaire .d’hygiène subordonne a 1 obtention 

préalable de deux certificats, savoir : un certificat de microbiologie et un 
certificat d’hygiène. , 

L’enseignement a lieu tous les jours, l’apres-nudi, d apres un horaire 
affiché au laboratoire du I er mars au 30 juin. L’examen final a lieu en juillet. 

b. Un DIPLOME DE MÉDECINE LÉGALE ET DE PSYCHIATRIE. — Ce diplôme 
comprend l’étude de la médecine légale, de la psychiatrie médico-légale, de 
l’anthropologie criminelle, de la police scientifique et des éléments de la 
psychologie. L’enseignement dure une année, l’horaire des cours et travaux 
pratiques est fixé par une affiche spéciale. 

c Un certificat de bactériologie. — Ce certificat a poui but de donner 
aux médecins la possibilité d’organiser une installation bactériologique 
simple mais indispensable pour répondre aux besoins de la clinique medica.e 
et chirurgicale. ■ - , 

Les aspirants à ce certificat doivent se faire immatriculer du 1 décembre 
' au 10 janvier. La durée de la scolarité est d’un'trimestre du 15 janvier au 

d UN DIPLOME DE MÉDECIN ÉLECTRO-RADIOLOGISTE. -- Ce diplôme 
comporte un cours de perfectionnement d’une durée de deux mois por¬ 
tant sur la technique électro-radiologique, sur le radio-diagnostic, la rad.o 
et la radiumthérapie, l’électrodiagnostic et l’électrothérapie, 1 anatomie 
pathologique des tumeurs. , „ 

Ce cours de perfectionnement est suivi d un stage de deux ans dans les 
services radiologiques des hôpitaux ou dans certains services prives désignés 
par le Conseil de la Faculté. 


INSTITUTS ANNEXES. ; 

Institut bactériologique de Lyon et du Sud-Est (Institut Pasteur 
de Lyon). 

Cet établissement (professeur Paul Courmont, directeur) est 
l’œuvre de l’Association pour le développement dans la région lyon¬ 
naise des applications de la bactériologie à la médecine, à l’industrie 
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et a l’agriculture, reconnue d’utilité publique par décret du 22 juin 
1903. Il a été fondé par S. Arloing et J. Courmont. 

Son siège est 61, rue Pasteur, Il comprend actuellement : Service antira¬ 
bique, Service des sérums, Service des analyses. Laboratoires de la syphilis et 
du cancer, Laboratoires de la tuberculose, le Service de la bactériologie appli¬ 
quée à l’industrie et à T agriculture, enfin un Dispensaire antituberculeux, avec 
six locaux de consultation pour les tuberculeux indigents. (Dispensaire 
central, 23, rue Chevreul.) ■ 


Institut d’hydrologie et de climatologie médicales. 

Cet Institut a été créé en 1923 en vue de développer l’enseigne¬ 
ment de l’hydrologie et de la climatologie médicales. Cet enseigne¬ 
ment comprend : 

i° Pendant le semestre d’hiver, un cours complémentaire d’Hydrolo- 
gie thérapeutique destiné aux élèves de 4 e et 5 e année (M. M. Piêry, agrégé) ; 

2 0 Un cours de perfectionnement destiné à MM. les médecins et étudiants 
désireux d’étudier plus spécialement cette branche de la thérapeutique. 
Ce cours a lieu du i er au 25 mars, comporte 40 leçons ou démonstrations 
pratiques auxquelles collaborent tous les membres de l’Institut ; l’inscrip¬ 
tion est gratuite; 

3° Deux ou trois voyages d’études annuels à diverses stations hydromi¬ 
nérales'et climatiques. 

L’Institut réunit, en outre, les moyens techniques nécessaires à la réali¬ 
sation de toutes recherches scientifiques se rattachant à la crénothérapie 
et à la climatothérapie. 


Centre anticancéreux. 

Un centre anticancéreux important est annexé à la Faculté de 
Lyon. 


Laboratoires de recherches. 

Les laboratoires de recherches, annexés à la plupart des chaires, 
sont ouverts à toute personne désirant y travailler et agréée par 
le professeur. L’immatriculation est également nécessaire ainsi que 
le versement d’un droit de laboratoire, en échange duquel les 
instruments et réactifs nécessaires sont mis à la disposition des 
chercheurs. 


Cours de fierjectionnement. 

En dehors de l’enseignement régulier, destiné aux étudiants en 
médecine et en pharmacie, la Faculté organise des cours de prefec- 






...................«..—. 'i 

AÉROPHAGIE 


Songez souvent à l’Aérophagie, car elle peut 
simuler : 

VAsystolie aiguë, 

l’Angine de poitrine, 

l’Asthme cardiaque ou rénal, 

une Gastropathie grave. 

Lee oomprimés d'AÉROPHAOYL 

constituent le meilleur traitement de cette affection et 
de ses complications : Insomnies, Troubles car¬ 
diaques, nerveux ou pulmonaires. 


Laboratoire Q. BEYTOUT 

12, Boulevard Saint-Martin, PARIS (X°) 


MÉDicAMENTS CARDIAQUES SPÉCIALISÉS 

DIQIBAÏNE 

Association Digitaline-Ouabaïne. 

__- INDICATIONS s -—- 

Toutes les variétés d’insuffisance cardiaque. 

. .. .. POSOLOGIE : --- 

Dose moyenne 20 à 30 gouttes par jour. 

SPASMOSÉDINE 

Association Phényléthylmalonylurée, Bromhydrate de qui¬ 
nine; Ext. Cratægus stabilisé. 

-- INDICATIONS : ----;— 

Tous les troubles fonctionnels de l’appareil cardio-vasculaire. 

_——- POSOLOGIE: -—-- 

1 à 2 comprimés avant chacun des deux principaux repas. 
AUTRES SPÉCIALITÉS: Cardibaïne, Théoxanthin*, «te. 
ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 

XâS7ïtôirTOnQ"Ë"SïnûfDir^iïïîF%'Sp^ , "jÆ?" 


fLXIII'i 





































Laboratoires Caiilaud 

37, RUE DE LA FÉDÉRATION — PARIS 


HYDRAIIN Antiseptique gynécolo- 

.7..... gique. — i ou a sachets 

par injection vaginale. 

Inflammation des mu¬ 
queuses. — Bouche, Nez, 
MlinnsrkmiuEr Gorge. — Une cuillerée à 

ÎÜ.7.„°®°. D .!. NE café dans un verre d’eau 

chaude en gargarismes, 
bains de bouche, irriga¬ 
tions. 

CHOLÉO-COMBRÉTOL Régulateur entéro-hépa- 

... tique. Cholagogue, Laxa- 

tique, Antitoxique.—Deux 
pilules à chacun des deux 
principaux repas. 


SANATORIUM DU MONT-DUPLAN 

Plaoe St-Luc et Avenue du Mont-Duplan, NIMES 

(13 heures de Paris). 

Situé pria de la ville sur le versant sud d’une colline A 120 mitres 
d'altitude, entouré d'un bois de pins de 8 hectares, jouit de tous les 
avantages du climat du Midi : soleil, sécheresse, température égale, 
sans les inconvénients du voisinage de la mer. ’ 

■édtoin-Dir.ctiur : D'Louis BAILLET, # Q, Licencié èsSciences 

Exposition Intom.tion.le du Centeiuàire de Pasteur. Strasbourg 1923 : M<daïl. de Br.as. 

Eau Courante Chaude et Froide. — Chauffage Oentral 

Salle de Bains. — Terrasse pour Héliothérapie 
:: • 3 Galeries de Cure couverte*. 

TRAITEMENT DES AFFECTIONS PULMONAIRE8 
CHRONIQUES - PNEUMOTHORAX ARTIFICIEL 
HÉLIOTHÉRAPIE - RAYONS X :: :: 

PENSION A PARTIR DE 35 FR. PAR JOUR 


(L’XTV) 
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tionnement, ouverts, moyennant immatriculation et rétribution, à. 
tous les étudiants ou docteurs français ou étrangers, désireux d’ac¬ 
quérir des connaissances plus complètes dans une spécialité déter¬ 
minée. (Pour avoir le programme annuel de ces cours, s’adresser 
au secrétaire de la Faculté de Lyon.) 

ÉCOLE DU SERVICE DE SANÏÉ MILITAIRE 

L’École du Service de santé, qui relève du ministère de la Guerre, 
forme les médecins militaires de l’armée française. 

Les élèves suivent à la Faculté de Médecine l’enseignement 
médical. Ils reçoivent, en outre, par les soins de l’École, un 
enseignement spécial sous forme de conférences et d’exercices 
pratiques. 

L’École se recrute par la voie du concours. Des élèves étrangers 

peuvent, sur demande de leur gouvernement, être autorisés par le 

ministre de la Guerre à suivre les exercices de l’École. 

ENSEIGNEMENT DE L’ART DENTAIRE 

r Un cours de stomatologie existe à la Faculté. Une École dentaire 
libre cohiplète pour les élèves l’enseignement de l’art dentaire. 


HOPITAUX DE LYON. 

De même qu’à Paris, les hôpitaux de Lyon constituent des 
centres d’instruction importantes. 

Les concours d’externat et d’internat des hôpitaux sont ouverts 
aux étudiants étrangers. 


ASSISTANTS ÉTRANGERS 

Les médecins étrangers, pourvus du grade de docteur en méde¬ 
cine ou ès sciences, ou de toutes les inscriptions nécessaires pour 
l’obtention de ces grades, que ces inscriptions soient prises en 
France ou dans leur pays d’origine, peuvent, sur la proposition 
d’un professeur de la Faculté et le vote du Conseil de la Faculté, 
recevoir le titre d’assistant étranger s’ils se proposent de passer 
un trimestre au moins dans un service. , 

Il est indispensanle que les candidats soient présentes par leur 
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gouvernement ou leur Université d’origine. A F expiration de leurs 
fonctions, les assistants étrangers dont le travail et l’assiduité le 
permettront recevront un diplôme délivré par le recteur. 

COMITÉ DE PATRONAGE DES ÉTUDIANTS FRANÇAIS ET ÉTRANGERS 

Le Comité de patronage a pour but : de faire connaître au dehors 
l’Université et les grandes Écoles de Lyon; de. guider les étudiants 
dans le choix de leurs moyens d’études ; de leur faciliter leur ins¬ 
tallation matérielle et de leur fournir tous renseignements utiles 
à ce sujet ; de les aider de ses conseils et de son appui, de renseigner 
leurs familles ou les autorités qui s’intéressent à eux ; d’une façon 
générale d’instituer, d’administrer ou d’encourager toute œuvre 
dans l’intérêt des étudiants. 

Cette Association a son siège à l’Université de Lyon. 

Le Comité est subdivisé en cinq commissions : « Maison des 
Etudiants », « Propagande et renseignements », « Tutelle », « Secours, 
Prêt d’honneur », « Placement », qui sont présidées chacune par 
un des vice-présidents du Comité. 

MAISON DES ÉTUDIANTS 

La Maison des Etudiants, administrée par le Comité lyonnais de 
patronage des étudiants français et étrangers, est installée dans un 
vaste immeuble que la ville de Lyon a aménagé et mis généreuse¬ 
ment à sa disposition. Elle offre, aux étudiants, un logement réu- 
, nissant les avantages essentiels que leurs familles et eux-mêmes 
peuvent désirer. 

Restaurant coopératif des étudiants. 

Maison des étudiantes. 

Association lyonnaise pour le développement à l’étranger des 
l’enseignement supérieur et technique, 107, rue Pierre-Corneille. 
Association générale des étudiants, 20, rue François-Garicr. 

Institut franco-chinois de Lyon. 

Sous les auspices des gouvernements français et chinois repré¬ 
sentés, l’un par l’Université de Lyon, l’autre par le Comité interu¬ 
niversitaire chinois, a été fondée, le 8 juillet 1921, l’Association 
Universitaire Franco-Chinoise pour organiser et gérer l’Institut 
franco-chinois. 








ORARGOL 

(Complexe colloïdal électrique Or et Argent) 


ANTWNFECTIEUX GÉNÉRAL 

Grippes - Fièvres - Septicémies - Thérapeutique infantile 

AUCUNE CONTRE-INDICATION 

Ampoules 5 et 10 centimètres cubes (Enfants : 1 c. c. par 
année d’âge). — Grippe, Pneumonie, traitement pre et 
post-opératoire (à employer sans retard). 

Solution pour voie buccale (Gouttes Orargol). — Théra¬ 
peutique infantile, Grippe, Fièvre, dans tous les cas 
où l’injection n’est pas possible. 

Rhino-Crargol-Collyre (flacon de 20 grammes avec instil- 
lateur nasal et compte-gouttes). — Tous usages en 
oto-rhino-laryngologie et ophtalmologie. Antiseptique 
très puissant. • 


Laboratoire AMI CR O S 

5, rue Clauzel, PARIS 


TRAITEMENT PHYTOTHERAPIQUE 
DES ETATS NÉVROPATHIQUES 


PASSIFLORINE 


COMPOSITION : 


Médicament régulateur du sympathique et sédatif central, 
uniquement composé d’extraits végétaux atoxiques : Passi- 
flora incarnata, Salix alba, Cratcegus oxyacantha. 

-— INDICATIONS : - 

Insomnies nerveuses, anxiété, angoisses, vertiges, troubles 
nerveux de la vie génitale, troubles fonctionnels du cœur. 


ADMINISTRATION : 


Comme médicament équilibrant du système nerveux: 
1 cuillerée à café midi et soir avant les repas. 

Contre l’insomnie nerveuse : 1 à 3 cuillerées a café le soir. 


Laboratoires G. REAUBOURG 

1, Rue Raynouard, PARIS (XVI e ). 
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ASTHÉNIE 


SÉROMA REY 

- COMPOSITION : - 

Sérum total de sang artériel d’équidés soumis à une saignée 
unique, scientifiquement traité, stérilisé sans coagulation, 
rendu atoxique, stabilisé par dessiccation et activé par des 
co-ferments minéraux. 

- INDICATIONS: - 

Surmenage. — Fatigue cérébrale. — Chocs moraux. — 
Dépression. — Hémorragies. — Hémophilies. — 
Hémoptysies, etc. 

- DOSES MOYENNES : - 

Adultes : i cuillerée à café de granulé deux fois par jour, 
un quart d’Hfeure avant les repas. — Enfants : demi-doses. 


Laboratoires REY 

DIJON (Côte-d’Or) 


LABORATOIRE DE PHARMACOLOGIE GENERALE 

D r PH. CHAPELLF, 8, rue Vivienne, PARIS (II e ) 

4 PRODUITS NOUVEAUX. 

DELHI ASE 

Méthode cytophylactique du Professeur Pierre Delbet. 

Puissant stimulant biologique général par hyperminéralisation magné¬ 
sienne. —■ Troubles digestifs, infections des voies biliaires, troubles neuro¬ 
musculaires, asthénie générale, prurits et dermatoses, lésions du type pré¬ 
cancéreux, prophylaxie du cancer. —■ Deux à quatre comprimés chaque 
matin à jeun dans un peu d’eau, immédiatement avant le petit déjeuner. 

BOLDORH ÉINE 

Association synergique d’extrait de Boldo et d’extrait biliaire, d’une part ; 
de Podophyllin et de ferment lactique conservé vivant à l’état sec, d’autre 
part. —■ Insuffisances hépatiques légères et leurs.différentes manifestations, 
congestion du foie, ictère catarrhal, lithiase biliaire, etc. — De une à trois 
capsules que l’on avalera sans les croquer, deux fois par jour, aux repas. 

CARDIOSTHÉNINE 

Toni-cardiaque antispasmodique à base de strophantus, de sulfate de spar- 
téine, d’extrait de cratægus oxyacantha et d'extrait de valériane. — Palpi¬ 
tations, angine de poitrine, arythmie, myocardites, hypertension arté¬ 
rielle, etc. Recommandée dans les intervalles des cures digitaliques et quand 
la digitale est contre-indiquée ou ne réussit plus. — • De quatre à six capsules par 
vingt-quatre heures, ou davantage, suivant prescription du médecin traitant. 

OXYG ÉNASE 

Association rationnelle d’extrait de levure de bière sélectionnée, riche en 
vitamines B et de catalyseurs minéraux. — Insuffisances des oxydations 
intraorganiques, insuffisances de sécrétion des glandes endocrines, troubles 
de la nutrition, dépression générale, tuberculose et prétuberculose. — Six 
dragées par jour en deux ou trois fois, un peu avant le repas. 
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Cet Institut, installé dans les -bâtiments de l’ancien fort Saint Trente 
reçoit des étudiants et des étudiantes chinois désignés par les autorités uni¬ 
versitaires chinoises. Les étudiants doivent avoir au moins le certificat 
d’achèvement des études secondaires ou passer un examen sur des matières 
équivalentes. 


FACULTÉ DE MÉDECINE DE MONTPELLIER 

La plus ancienne des écoles de médecine de province, l’École de 
Montpellier a été érigée en Faculté par un décret du 17 mars 1808 
en même temps que Paris et Strasbourg. 

Doyen : 

M. Èuziêres. 


Professeurs : 


Anatomie. 

Histologie . 

Physiologie. 

Physique médicale. 

Chimie biologique et médicale. 

Botanique et histoire naturelle médicales. 

Microbiologie. 

Anatomie pathologique. 

Pathologie et thérapeutique générales. 

Thérapeutique et matière médicale. 

Hygiène. 

Clinique médicale A. 

Clinique médicale B. 

Clinique chirurgicale A. 

Clinique chirurgicale B. 

Clinique obstétricale. 

Clinique des maladies mentales .et nerveuses . . 

Clinique ophtalmologique. 

Clinique des maladies des enfants. 

Clinique chirurgicale infantile et orthopédie. . . 

Clinique gynécologique. 

Clinique oto-rhino-laryngologique.. . .. 

Clinique des maladies des voies urinaires 
Pathologie médicale et clinique propédeutique. 

Médecine légale et médecine sociale. 

Clinique dermatologique.. 

Hydrologie et climatologie.. 

Professeur sans chaire. 


MM. 

Delmas (J.). 
Vialleton. 
Hédon (E.j. 
Pech. 

Derrien. 

N.... 

Lisbonne. 

Grynfeltt. 

Bosc. 

Vires. 

Bertin-Sans. 

Ducamp. 

Forgue. 

Delmas (P.). 
Euzière. 

VlLLARD. 

Leenhardt. 

Massabuau. 

N... 

N... 

Jeanbrau. 

Rimbaud. 

Gaussel. 

Margarot. 

Giraud. 

Hédon (Louis). 


Professeurs et agrégés chargés de cours. 

MM. 


Histoire naturelle et médicale. Pharmacologie 

Matière médicale et pharmacie. 

Clinique propédeutique chirurgicale. 


Galavielle. 

Cabannes. 

Riche. 
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Clinique phtisiologique. 

Pathologie chirurgicale.. 

Pathologie expérimentale. 

Accouchements. 

Clinique des maladies des vieillards. 

Histologie. 

Anatomie.... 

Physique médicale et radiologie appliquée à la cli¬ 
nique .; 

Pathologie médicale. 

Stomatologie. 

Médecine opératoire. 


Gaussel. 

Étienne. 

Lapeyre. 

Coll de Carrera. 
Boudet. 

Turchini. 

N... 


Lamarque. 

Carrieu. 

Waton. 

Soubeyran. 


A la Faculté sont annexés plusieurs Instituts : un Institut de 
b'ologie, groupant des services dépendant des chaires de physique 
biologique, de chimie biologique, de microbiologie et d’hygiène, 
1 Institut Bouisson Bertrand où se trouvent des services de bactério¬ 
logie, d’hygiène et de prophylaxie sociale, de sérothérapie anti¬ 
diphtérique de chimie appliquée à l’analyse des eaux, d’anatomie 
pathologique et de cytologie clinique, un Centre anticancéreux, un 
Institut d’électrothérapie et de radiologie. 

En dehors des diplômes de docteur, la Faculté de Montpellier 
délivre des diplômes spéciaux d’hygiène, d’études sanitaires. 


Renseignements concernant les étudiants étrangers. 

Il existe a Montpellier un Comité de patronage des étudiants étran¬ 
gers qui s’occupe des études et de la vie matérielle des étudiants. 

FACULTÉ DE MÉDECINE DE NANCY 


C’est en 1872 que l’École préparatoire de Médecine a été trans¬ 
formée en Faculté. 


Doyen : 

M. L. Spillmann. 


Professeurs honoraires : 

MM. Nicolas, Weiss Th. Bouin, Ancel, Garnier, Macé, Simon. 


Professeurs titulaires : 


Histoire naturelle médicale 

Médecire légale. 

Anatomie pathologique.... 
Clinique médicale. 


MM. 

VüILLEMIN (P.). 
Parisot (P.). 
Hoche (L.). 
Étienne (G.).. 























PRODUITS BIOLOGIQUES CARRION 


AIMTASTH ÈNE à base de Glycérophosphates <x. et 

Médication fl associés à un extrait cérébral 

nnt inet hé nia ue ^ _ Comprimés . 

An;p ouïes. 

à base d 'Extrait très concentré de 
Foie (d’après la méthode de 
Whipple), associé au Protoxa- 
late de fer et au Phosphate de 
soude officinal. — Comprimés. 


LABORATOIRE DE BIOLOGIE APPLIQUÉE 

ADRESSE V . B O R R I E N TÉLÉPHONE : 

TELEGR- : DOCTEUR EN PHARMACIE ÉLYSÉES 

arku" 54, Faubourg Saint-Honoré, PAR'S 36-64 36-45 


TUBERCULOSE PULMONAIRE 


LE RÉSYL 

Ether Glycéro-gaïacolique soluble 

traitement efficace 

des affections Broncho-Pulmonaires, du Lymphatisme 
de la Scrofule 

de la TUBERCULOSE 

dans toutes ses manifestations 


SIROP — COMPRIMÉS — AMPOULES 


Laboratoires 0. ROLLAND, 1, place Morand, LYON 


HÉPAIMÈME 

Médication 

antianémique 
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L'ENSEIGNEMENT MÉDICAL EN PROVINCE 


Physique médicale. 

Clinique des maladies cutanées et syphilitiques 
Clinique de chirurgie infantile et orthopédie. . . 

Physiologie.. 

Clinique obstétricale et accouchements. 

Clinique d'oto-rhino-laryngologie. 

Clinique de chirurgie urinaire.. 

Histologie.. 

Anatomie normale. 

Clinique chirurgicale. 

Clinique médicale. 

Chimie médicale et toxicologie. 

Thérapeutique.. 

Hygiène et médecine préventive. 

Clinique chirurgicale. 

Clinique ophtalmologique. 

Professeur sans chaire...» . 


Chargés de cours complémentaires : 
Clinique des maladies tuberculeuses. 

Hydrologie et climatologie. 

Clinique des maladies des enfants. 

— — contagieuses. 

Clinique gynécologique (F. U.) et pathologie externe.. 

Clinique d’électrothérapie et radiologie. 

Accouchements. 

Médecine opératoire. 

Clinique neurologique (F. U.). 

Pathologie générale et expérimentale. 

Propédeutique. 

Pharmacologie.. 

Clinique des maladies mentales. 

Maladies des dents. 

Pathologie interne. 

éducation physique. 

Agrégés en exercice: 

Anatomie normale. 

— pathologique. 

Chirurgie. 

Histologie . 

Hygiène et bactériologie. 

Médecine. 

Obstétrique.. 

Parasitologie. 

Physiologie . 

Physique. 

Chimie. 


Dufour. 
Spillmann (L.). 
Frœlich (A.). 
Lambert (M.). 
Fruhinsholz (A.) 
Jacques (P.). 
André (P.). 
Collin (R.). 
Lucien (M.). 
Michel (G.). 
Richon. 

Robert. 

Perrin (M.). 
Parisot J.). 
Hamant. 
Jeandelize (P.). 
Thiry (G.). 
Mathieu (P.). 


MM. 

Perrin (M.). 
Parisot (J.). 
Perrin (M.). 
Caussade (L.). 
Lavergne (Df.) . 
Binét (A.). 

Barthélemy. 
CORNIL (£.). 

Simonin. 

Simonin (M.). 
Sannié. 
Lalanne. 
Rosenthal. 

Merklen (L ). 


MM. 

Mutel. 

CORNIL (L.). 
Barthélemy N...). 
Watrin. 

Lavergne (De). 
Caussade (L.).- 
Simonin. 

Job (L.). 

Thiry (C.). 
Mathieu (P.). 
Santenoise. 

Sannié. 


































VËNSEIGNËMENT MÉDICAL EN FRANCE 


La Faculté de Médecine de Nancy délivre aux étrangers le di¬ 
plôme universitaire de chirurgie dentaire, ne conférant pas le droit 
d’exercer en France (Voy. pour les conditions plus haut, p. 75). 

Un Centre anticancéreux, un Institut dentaire sont annexés à la 
Faculté. 

Il existe une Association générale des étudiants et un restaurant 
universitaire. 


Renseignements pour les étrangers. 

Les étudiants étrangers pourvus du grade de docteur en méde¬ 
cine peuvent être reçus comme assistants dans les services de cli¬ 
nique et les laboratoires. Les concours d’externat et d’internat des 
hôpitaux leur sont ouverts. Un comité de patronage et un service 
de renseignements existent place Carnot, n° 13. 


FACULTÉ DE MÉDECINE DE STRASBOURG 


Le 17 mars 1808, un décret impérial érigeait en Faculté l’an¬ 
cienne École de médecine de Strasbourg. Faculté allemande pen¬ 
dant toute la durée de l’occupation étrangère, elle redevint fran¬ 
çaise en 1918. 

Doyen : 

M. Weiss. 


Embryologie. Ancel. 

Anatomie . Forster. 

Histologie . Bouin (P.). 

Physiologie . Schaeffer. 

Physique biologique . Weiss. 

Chimie biologique. Nicloüx. 

Anatomie pathologique.. Masson. 

Pharmacologie, médecine expérimentale . Ambard. 

Hygiène, bactériologie . Borrel. 

Médecine légale. Chaviony. 

Clinique médicale. Merklen. 

_ ... Blum (L.). 

Clinique chirurgicale . Sxolz et Lf.- 

— ophtalmologique. Weill. 

— dermatologique.,. Pautrier, 

— psychiatrique. Pfersdorff. 





















L’ENSEIGNEMENT MÉDICAL EN PROVINCE 


Clinique neurologique... 

_ gynécologique et accouchements. 

— infantile. 

— oto-rhino-laryngologique. 



Rohmer. 


Professeurs sans chaire : 


MM. Aron (Max), Bellocq, Boez, Montés, Géry, Schwartz. 


Chargés de cours et agrégés : 


MM Blhm (Paul,) Gelma, Gunsett, Hanns, Humbert, Keller, Lick- 
teig, Reeb, Simon, Terracol, Yaucher, Weili., Weiss. 

A la Faculté, qui dispose d’un très bel hôpital, se trouve 
annexé un Centre anticancéreux. 

Des cours de perfectionnement ont lieu chaque année sur la dermato- 
vénéréologie, l’otorhinolaryngologie, la phtisiologie et les maladies 
des voies respiratoires, le cancer. 

La Faculté de Médecine de Strasbourg délivre aux étrangers le 
diplôme universitaire de chirurgie dentaire, ne conférant pas le 
droit d’exercer en France (voy. p. 75 )- 


ÉTUDIANTS ÉTRANGERS. 


Certaines catégories d’étudiants en médecine étrangers, dési¬ 
rant continuer à la Faculté de Médecine de Strasbourg la scolarité 
qu’ils ont commencée dans leur pays, sont «oumis à' une réglemen¬ 
tation spéciale, adoptée pat M. le Ministre le 5 janvier 1920. 

Les prescriptions réglementaires sont les suivantes : 

1° Les étudiants en médecine étrangers, qui ont commencé leurs 
études dans une autre Université, sont immatriculés sur la seule 
présentation, au secrétariat, de leur livret scolaire et de leur certi¬ 
ficat d’exmatriculation tels qu’ils leur sont délivrés par les Univer¬ 
sités dont ils ont suivi les cours. 

2 0 Us prennent au début de chaque semestre une inscription 
unique, constituée par la délivrance de deux inscriptions trimes- 
trielles ordinaires. Cette inscription est constatée par un livret sco¬ 
laire sur lequel le secrétariat inscrit les cours et les laboratoires 
qu’ils se proposent de suivre ; ils présentent ce livre aux professeurs 
en cause et les soumettent à leur signature à la fin du semestre. 

30 Dans le cas où ces étudiants désirent subir des examens uni¬ 
versitaires, mais dans ce cas seulement, ils doivent fournir de plus 
les attestations et obtenir les équivalences des examens déjà subies 
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ailleurs, et cela dans les conditions prévues par les règlements 
ordinaires. 

4° A leur départ de la Faculté, ces étudiants reçoivent un certi¬ 
ficat d’exmatriculation. Leur carnet scolaire signé par les profes¬ 
seurs et contresigné par le doyen de la Faculté leur appartient et 
ne peut leur être retiré, le certificat d’exmatriculation peut être 
refusé en cas d’inconduite ou de délits universitaires graves. 


FACULTÉ MIXTE DE MÉDECINE ET DE PHARMACIE 
DE TOULOUSE 


Depuis 1890 existe à Toulouse uneFaculté mixte de Médecine et 
de Pharmacie. 


Doyen : 

M. Abelous. 


Professeurs. 

MM. 

Anatomie. Vaixois. 

Histologie et embryologie. Argaud. 

Physiologie. Abelous. 

Anatomie pathologique. Tapie. 

Pathologie générale et expérimentale. Bardier. 

Bactériologie. Rispal. 

Pathologie interne. Laporte. 

Hygiène et médecine préventive. Lafforgue. 

Médecine légale. Sorel. 

Clinique médicale. Morel. 

— . Rémond. 

Clinique chirurgicale et gynécologique., Meriel. 

Clinique chirurgicale. Dambrin. 

Clinique chirurgicale infantile et orthopédie. Caubet. 

Clinique obstétricale. Audebert. 

Clinique médicale infantile et puériculture . .. Baylac. 

Clinique des maladies cutanées et syphilitiques. Audry. 
Clinique de neurologie et de psychiatrie ... Cestan. 

Clinique ophtalmologique. Frenkel. 

Physique. Marie. 

Chimie et toxicologie. Moog. 

Botanique. 

Pharmacie. Ribaut. 

Hydrologie thérapeutique. Serr. 

Thérapeutique. Dalous. 

Clinique des voies urinaires. Martin (J.). 

Oto-rhino-laryngologie.'. Escat. 






























DERMATOSES 


INOTYOL du D r DEBAT 

- COM POSITION : - 

. Litho. — Sulfo-schistol (huile de schiste sulfonée). —Ex¬ 
trait distillé d’Hamamelis frais. — Oxyde de zinc. — Borate 
de soude. — Excipient. 

- INDICATIONS : - 

Erythèmes. — Prurits. — Eczémas. — Ulcères. — Brû¬ 
lures, et toutes lésions de l’épiderme. 

__ FORMES : --— 

Pommade : le quadruple tube, 200 gr. ; le tube moyen, 
50 gr. ; le demi tube, 25 gr. 

Poudre. — Savon. — Ovules. — Suppositoires. 

Laboratoires du D r DEBAT 

60, Rue de Prony, PARIS (XVII e ) 


LABORATOIRE CHIMICO-THERAPIQUE DE PARIS 
12, rue des Apennins, PARIS (XVII e ) 


AFFECTIONS DOULOUREUSES DE L’ESTOMAC 

DTDCOn I A Dyspepsies, Pyrosis, Hyperchlo- 

r E. “ O I M rhydrie, Gastrites, Fermenta- 

Sels alcalins, tions, Ulcérations — (panse- 

alcalino-terreux et ment isolant). — 2 à 3 com- 

neutres ; aucun toxique, primés croques a sec ou délayés 
dans 1/4 de verre d eau. 


ANTISEPTIQUE GYNÉCOLOGIQUE 

Décongestionnant, Cicatrisant, Balsamique 
Non toxique, non irritant, parfum très agréable 

IXOGYNE 

Aldéhyde formique, 

Aldhéhyde trichlorée. 


Excipient au Baume 
Benjoin de Siam. 


Métrites, Salpingites, Vaginites, 
Leucorrhée, Ulcération du col, 
Bartholinite. — Soins obstétri¬ 
caux et Toilette journalière : 
1 cuillerée à café pour 1 litre 
d’eau chaude. 


Êcnantillons médicaux sur demande 
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PLAIES ATONES - ULCÈRES VARIQUEUX 


Pansement UIcéoplaque=Ulcéobande 

du D r Maury 


Pansement de marche. — Cicatrisation absolument cer¬ 
taine des plaies aux jambes, des plaies atones et des 
ulcères variqueux même très anciens et tropho- 
névrotiques. 


> interrompre ni le travail, ni la marche. 

RÉSULTATS SURPRENANTS 

Ulcéoplaque n° i : 5-6 centimètres. 
Ulcéoplaque n° 2 : 7-9 centimètres. 
Dans chaque boîte 6 pansements pour 20 ou 24 jours. 


Deux dimensions. 


Formuler ) 1 ^oîte ulcéoplaque n° 1 ou n° 2 ; 
I x ulcéobande. 


Laboratoire SEVIGNÉ 

10, Rue du Parc-Royal, PARIS (111®) 


AFFECTIONS GASTRO-INTESTINALES 


AMIBIAS1NE 

ACCEPTÉ PAR LE SERVICE DE SASTÉ 
- COMPOSITION : - 

Extrait de Garcinia composé. Solution brune stabilisée de saveur 
amère, sans opium ni dérivés opiacés. — Non toxique, sans contre- 
indications. 

- INDICATIONS : - 

Dysentéries de toutes origines (amibienne, bacillaire, etc.). — Enté¬ 
rites chroniques ou muco-membraneuses, tuberculeuses. —• Diarrhées 
de toutes natures et origines. — Diarrhées infantiles, gastro-entérites 
des nourrissons. — Antihémorragique. — Calmant des douleurs abdo¬ 
minales et du tenesme. 

— ' - FORME et ADMINISTRATION : - 

Liquide en flacon de 60 grammes. 

Adultes : Amibiasine adultes, 3 à 12 cuillerées par jour, à prendre 
dans de l’eau sucrée, par prise de 3 cuillerées à café toutes les trois 

Enfants : Amibiasine B. B. : 1 à 6 cuillerées à café dans la journée, 
à prendre dans de l’eau fortement sucrée. 

Ampoules : Boîte de 12 et 6 ampoules de 1 centimètre cube. 

Adultes ; 1 à 3 ampoules par jour en injections intramusculaires. 


AMIBIASINE, 65, rue d’Amsterdam, P A RI S 
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Professeurs sans chaires 


MM. 

Anatomie topographique. Dieulafé. 

Obstétrique... Garipuy. 

Physique pharmaceutique. Escande. 

Médecine opératoire. Gorse. 

Pharmacologie. Soûla. 


Cours complémentaires. 

MM. 

Cours d’obstétrique aux élèves sages-femmes Audebert. 

Histologie.. Argaud. 

Pharmacologie ... Soula. 

Chimie analytique et toxicologie. Moog. 

Cryptogamie et microbiologie. Martin (E.). 

Zoologie médicale et parasitologie. Vallois, 

Stomatologie. Nux. 

Physique pharmaceutique. Escande. 

Matière médicale. Maurin. 


Agrégés en exercice. 


MM. 

Anatomie. Clermont. 

Histologie. N. 

Médecine. Riser. 

— . CoNDAT (M lle ). 

— . Roques. 

— . Tapie. 

Dermatologie et syphiligraphie. Nanta. 

Chirurgie. Ducuing. 

— ...:. Miginiac. 

Chimie . Valdiguié, 

Pharmacie. Florence. 

— . Maurin. 


A la Faculté de Médecine de Toulouse se trouvent annexés : 

Un Institut d’hydrologie, comportant des cours, des travaux 
pratiques et des excursions organisées pour permettre d’étudier 
sur le terrain l’hydro-géologie, le captage des sources, les aména¬ 
gements thermaux, etc ; 

Un Centre anticancéreux, disposant de 50 lits, pour l’hospitali¬ 
sation, six appareils de radiothérapie et 800 milligrammes de 
radium élément. 

En dehors du diplôme de docteur, la Faculté de Toulouse délivre 
des certificats d’études d’hygiène, d’hydrologie, d’études d’hydro¬ 
logie, d’études d’électrologie et de radiologie. 
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Renseignements pour les étrangers. 

Le comité de patronage des étudiants étrangers donne tous les 
renseignements concernant l’installation, la vie et les études à Tou 
louse. 

Association générale des étudiants. 

Bureau de renseignements, 4, rue de l’Université. 


ÉCOLES DE MÉDECINE DE PLEIN EXERCICE 

Dans les Écoles de plein exercice, les étudiants peuvent faire leurs 
quatre premières années d’étude.. 

CIermont=Ferrand. 

Directeur : M. le D r Billard. 

Marseille. 

Directeur: M. le D r Alezais. 

L’École de Marseille à laquelle sont annexés un Institut de 
Médecine coloniale, un Centre anticancéreux, l’Office départe¬ 
mental et antituberculeux, vient d’être érigée en Faculté, mais 
ne fonctionnera comme telle que lorsqu’elle disposera des locaux 
et installations nécessaires. 


Nantes. 

Directeur : M. le D r Mirallie. 

A l’École de Nantes sont annexés un Centre anticancéreux et 
l’Office départemental de la tuberculose. Cette École prépare au 
concours d’admission des Écoles de Santé de Bordeaux et de Lyon. 

Rennes. 

Directeur : M. le D r Follet. 

A l’École, de Rennes sont annexés l'Office départemental de la 
tuberculose et un Centre anticancéreux. 




MÉDICATION OPOTHÉRAPIQUE 

EXTRAITS 

TOTAUX 

Poudres d’organes desséchées à froid. 

2 0 6 comprimés par jour. 

Déprotéinées, délipoïdées, stérilisées, 
i ampoule tous les deux jours. 

Formules opothérapiques associées. 

2 a 4 comprimés par jour. 

SOLUTIONS 

INJECTABLES 

SYNCRINES 

MÉDICATION ASTRINGENTE 

GÉLOTANIN 

Tannate de gélatine. 


2 à 6 paquets ou cachets par jour. 

Laboratoire CHOAY 

48, rue Théophile-Gautier - PARIS (XV|e> 


Produits des LABORATOIRES LACROIX 

37, rue Pajol, PARIS (18e) 

QUINOFORME LACROIX 

Paludisme, fièvres inter¬ 


mittentes. — Ampoules, 
comprimés, cachets, pi¬ 
lules. 

CAIVIPHOSTYL 

Dérivé soluble du 

PILULES HÉLÉIMiENIMES 
NAUD 

camphre remplaçant 
l’huile camphrée. — 
Ampoules de i cc. 
(ogr.io), 2cc. (ogr.20), 

5 cc. (ogr.50). 

Spécifiques de la leucor¬ 
rhée. 

SANTAL SALOLÉ 
LACROIX 

Antisepsie des voies, 
urinaires. 

VANUCLÉOL 

Nucléophosphate de va¬ 


nadium strychnarsiné. 

10 Ampoules. 2 0 Gouttes. 
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LIPIODOL LAFAY 


-- COMPOSITION - 

Iode pur, o gr. 54 centigrammes. Huile d’œillette 
Q. S. P. 1 centimètre cube. 

- EMPLOIS THÉRAPEUTIQUES - 

Affections cardio-vasculaires, asthme, lymphatisme, 
rhumatisme, sciatique, syphilis, etc. 

- EMPLOIS RADIOLOGIQUES - 

Système nerveux, voies respiratoires, utérus et trompes, 
reins et vessie, abcès, fistules, etc. 

- FORMES - 

Lipiodol injectable, capsules, émulsion. 


A. GUERBET & C ie 

69, RUE DE PROVENCE - PARIS (IX e ) 


Laboratoire de Thérapeutique Générale 

48, rue de la Procession, PARIS (XV e ) 


ENDOPANCRINE 

Insuline sous forme li¬ 


quide pour injections 
hypodermiques.— 1 centi¬ 
mètre cube = 20 unités 
cliniques. 

POUDRE 

d’INSULINE PHYLOZE , 

Insuline purifiée pour 

POMMADE ■ 

d’INSULINE PHYLOZE ' 

applications externes. 

HO LO VA RI NE 

Poudre d’ovaire intégral. 

— Règles douloureuses, 
troubles de la ménopause, 
troubles consécutifs à 
l’ovariotomie. — 24 ca¬ 
chets de 0 gr. 10. — 24 
cachets de 0 gr. 20. 
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L’ENSEIGNEMENT MÉDICAL EN PROVINCE 


ÉCOLES PRÉPARATOIRES 

Onze Écoles préparatoires décongestionnent les Facultés. La 
direction et l’enseignement sont entre les mains d’anciens internes, 
parfois d’anciens médecins ou chirurgiens des hôpitaux de Paris, et 
même d’anciens agrégés ; les élèves moins nombreux profitent 
davantage des leçons et des causeries pratiques et cliniques. 

AMIENS 

Directeur : M. Pancier, professeur de chimie et de toxicologie..'. ‘ 
ANGERS 

Directeur : M. le D 1 Boquel. 

A l’École de Médecine d’Angers est annexé un Centre anti¬ 
cancéreux. 


BESANÇON 

Directeur : M. Ledoux. 

CAEN 

Directeur : M. le D r Goibé. 

DIJON 

Directeur: M. le D r Leclerc. 

GRENOBLE 
Directeur: M. Porte. 

LIMOGES 

Directeur: M. A. Biais. 

POITIERS 

Directeur: M. H. Délaunay. 

REIMS 

Directeur: M. Jacquinet. 

Un Centre anticancéreux est annexé à l’École de Reims. 
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L’ENSEIGNÉMENT MÉDICAL EN FRANCE 


ROUEN 

■ Directeur : M. le D r A. Haliprk. 

TOURS 

Directeur: M. le D r A. Thierry. 

Nous devons encore mentionner la Faculté française de Bey¬ 
routh. 

Et les Ecoles de médecine indigènes fonctionnant à Pondichéry, 
Hanoï, Tananarive, Dakar, Damas et l’Université chinoise de 
Shangaï. 






VERS INTESTINAUX 


OHENANTHOL 

Le Ohénanthol est la {orme officinale définitive et parfaite de l’essence 
pure de chenopode. Réalisant toutes les conditions établies par les 
travaux de l’Institution Rockefeller, il est, contre les vers intestinaux, 
le seul spécifique d'emploi tacite, d’efjet complet, absolument inoffensif. 

--—- COMPOSITION - - - 

Capsules de gélatine dure contenant 1/4 de cmc. d’essence de chéno- 
pode pure, dosée en volume et non en gouttes, préparée par une 
technique spéciale. 

- MODE D’EMPLOI --- 

On donne une capsule de ohénanthol par 3 années d'Age ; maximum 
6 capsules «n 3 doses, heure par heure. Purge saline I heure et demie 
après la dernière. 

-- RÉGIME -- 

Pas de régime préparatoire, mais diète absolue de rigueur pendant le 
traitement et jusqu’A effet complet de la purge. 


Laboratoire L. HINQLAIS 

- ÊPERNAY (Marne) -- 


PORQÈS, 12, boulevard de Magenta, PARIS 

Fabricants d'MSlRUMENTS UH 1H Al RES 

ea Gomme et Caoutchouc de Qualité rigoureusement parfaite 


SONDES 
et BOUGIES 


En tissu de soie, blondes transparentes. — En 
tissu de soie, blanches. — Grises du Professeur 
Legueu. — Stérilisables. Garanties inaltérables. 


SONDES A DEMEURE du D r DE PEZZER 

NOUVEAU 0OOÊLE. BrtoeU S■ B. 0. B en Franet it d l'Etranger 


PORQÈS 


e Magenta raiiD au Capital de ïoo.ooo franet. 
Fournisseurs de l’Asssistanoe publique — B. C. Selne^86 888.^ —- 


nnufli IfîAIlTÉRE Utilisation de la neige carbonique dans 
O K YA ULHU ‘ C le traitement des dermatoses et des mé- 

du D r VIG N AT trites. — Appareil breveté S. G. D. G.— 

.... Manche collecteur recueillant la neige 

carbonique A la sortie du tube d’acide. 

Modèle pratique se chargeant facilement sans perte de neige, sans 
danger d’éclatement, sans sifflement bruyant et permettant de con¬ 
trôler facilement la façon dont il est chargé et la pression exercée. 

Embouts au nombre de huit, de formes diverses permettant toutes 
les applications dermatologiques et gynécologiques. 

Utilisé à l’Hôpital St-Louis, dans les hôpitaux civils et militaires. 

Aussi indispensable qu’un thermo-cautère. 

* jplication et mode de destruction non douloureux. 

' - e A la portée de tous les praticiens. 


Applicatii 

Méthode 


CATALOGUE 192 8 SUR DEMANDE 
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COLLECTION 
DE PRÉCIS M ÉDICAUX 

MASSON ET C IB , ÉDITEURS 


Précis de Pathologie chirurgicale (ôvoium e», 5 Udit.) 



120, BOULEVARD S Al NT - G ERM Ai N 
. PARIS (Vie) . 
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